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C'c·t toujours la même lntlançoira : 
-lUe les gouvernants soient blanc.; cu 
rouge-s, toujours ils font des mamour5 
aux aris!os et aux réacs et résern-nt les 
vacheries au pcpulairc. 

Ll' h·iuité ministérielle \\7aldccl<·i\lil-4 

lerancl-Ga!liffct, mülgré sen chiqué ct 
!f ,: boniments etc défcuc:c r~pul,licain . 
n'opère r . .:c; auh·"mcnt qu!' n'i-:-r. rrt.c 
que's crapultuch; goun .-:2rr. nt:-ux. 

Fa.ut \'oit l'\'CC ouclle :•cntillt> ~e ront 
• 

tl'ait•.:s mr CC.:> pot·tofc.tillnrds lt • fOOh • 

Tais (lUt vouc.Jrair>nl n l', f( uir c:m· le 

râble un 1 i. un (ffi!J r o • un ••c.nc 
Hll 

u \ m, ·"·'n r ' 1 \A rJ 
('CIJ 1 i '( 1 • 1 :, 1 hi • ù m 11 d l ll 
!oui ÎJ>JH anlt , ume tic. .1tl IX c 111'

dë ln I~Jëlncc, - Ils c n out Jlernu:>swu 
moyennant 113 hauc~ d'nrnc.ndCJ. 

Dtrouh.:uc c.,ttout JUstc banni : on l'a 

• 

1 

• 
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cnYoyé so chaufier les abatis au pays du 
soleil! Et pourtant, cr n'est pas de ~a 
flltJto si cet ancien Yct;~ilJ.:.is n'lV ps 

~piqué aux mas~ ""''" ot mitTaillé le 
populo dans les rU(;'3 de Paris. n étnit de 
mrche avec le généTal Rogct. -un foi
rt:ux qui n'a même p!ls été inquiéU) 1 Un 
ct ïme Plt>Oil sc Hq·ùicle à meilleur mar
ché que 1& barbottage d'un porte-bruise 
dans la poche d'un richard. 

Et Christiani 1 L'illustre b:!I'on qui, 
l'an dernier. à Auteuil, tenta de faire 
passer le goùl du pain à Loubd, - e-n
cere un crui n'a pas été salo : qnatrc ans 
de cleu. 

Or. nom de dieu 1 je Yens pa.rio deux 
déco"ations contro un bullclin de vote 
qu& si Ghristia.ni eût éW un panvro bou. 
gre il aurait ëté ~xpédié au bagne pour 
le restant de ses jours. 

LorEquC' Varllnnt jete.. c:ll m \•mif à 
1'.\quarmm. il n<? m guère plus ne dét;~ii ~ 
que Ghri~U-ni; c'est à peine si , on c..r.~~ 

[.iin é_..:-tlittnn que!quc-5 tr!.nchcs de 
1>c·1 fie·gll ctlc ... 

i\lnlgré ça., lo pauvre gas p:xa le 
coup de m têie! • 

11 cet ... r .. i ql.lC Vaillant était anc.t I!ÎlO, 

tan<l s que Chü:lien1 c-t un hono~l.lle 
r .. o. 
c : r ·rliq·• tou ! 
et l'( ln l'Xj)!Jqut 'u 0::) q,!(' Clt i linni, 

n!Ht'i? • i.· 11101:s de villt•girdm·c, au;:,::-1 

• t'Onfort:abl~ que JlOS i}))c, R la J)rÎSOU do 
Fresnes, viC'nnc: d ùtrq libcru, 

Ah 1 fichtre, c'&st pas bibi qui blàmerœ 
la lib ..:ra~"on de cet aristo 1 

.T'en vince pour lo démantellemcnt de 
toutes ies prisons ct la radicale suppres-
sion des chats-fourrés et do leur:; tan
nières. - dcnc. (oujour:; j'appt ou ver ai 
les acquiltcmnts, l'indulgence, les lib~ 
rotions et tout co qui s'en suiL. 

Seulement. mille marmitf''l, c& qui me 
tout en rogne. c'est do const.1~or que tou
tes le;:; mamour:; de la gouvernance vont 
aux ennemis du progrès, tandis que res
tent bcutlés de riches fistons que leur 
ardent désir d'améliorer un sorL épou
vantable a. pO'Q~sé à des actes légitimes, 
à d~ prol:('stations bl'Uyantcs, il des poo
ca•IBJcs. 

EL il n'y a pns que ceux· là gui rt'stcnt 
n moisir dans les prisons ct les bagnes 
da la H. F. 

Dos innocents ca..u~c.j restent bouclée; l 
Et dh les lient bloQué::. touJoun: P<' u· 

le- même prde· tc : 1 .m·c qu l- ~ n lu 
l) 11plc, parce qu'is sont stq let_, d 1<1 
gcnC!'CUSC-5 1 

-o-
C'est tl t!"' bien <le t'l:lùchcr l'ari~to 

Ci11SiiallJ 1 

~·,·~, c pe s d! 11 f 1 r ·tp 
douille ct. n rn rn t m n 
l1l tIl le-. IIJU\ l J et ~.: ll 
ll<!S. - mnlgt • ltur annoc lll - lA'~ 

ela d~chri hamsahon de l' • 
Dan;, 1(• tas do C\:~ muth 

1 

• 

• 



Bc'nhatm, lcoppn. do cinq ans de prisop, 
- un nn de !>lus quo le baron CJll'ls
t iani 1 

EL pui!:, outr~ ces petits fieux~ ~1 Y a 
encoro les ,•ichmes des lo• sccluru.tes 
qu'on c.itwrait bien ramener dC;, bügnes 
guyanai!l et cal~doni~ns. . 

Lia.rd-Court01s re\·tcnt, - il débarque-
• • 

fa CP'~ JO'.ll'\<: ·Cl. 
l\1Ais tl'"''t.trçs : estent là.-bas 1 
A Ici\. Nol.fvello il y a toujonr Paul 

Butj·.rclégué à perpèto pour un di cours 
en réunion publiq-ue. 

.\. la Guyane restent toujours Meunier, 
CheYlj', Mcuysset, ote. 

Qu'ont fait c~.; pauvres gas'? 
:Flicn, mille dieux 1 
Si on veut jauger leur culpabilité à 

l'aune du Gode, ils sont quarante mille 
iois plu:'; innocents que Christiani 1 

Ils cnL trinqué parce que les jean-fou
tre do le hnute avaient la ca.cade : des 
pièges à r>tolos venaient d'être collés à 
toui détour de che.min. - les premiers 
pris ont clé " messieurs les oons u. 

Yoilà tout le crime- des victimes des 
lois scéléret.es. 

-o-
Or, pour ŒU~ nous sachions que tous 

les gom·CTnoments sont aussi charognes 
les uns que les nutr~.- même ceux pa
nachés de socialisme ; 

Pour crue nouo sachions ce-la. nos 
porte feu ill anis libèrent l'aristo Chris
t i ani (;~ lai$Cr.t au bagne les victimes 
des lois scélérates et en prison les inno
cents condamnés pour la. déchristi\misa
tion de l'église Joseph. 
Mill~ marmit~! il n'en cotlterait pour

tant guèru à. Loubet d'être un tantinet 
h umain : une signature est si \'itc pata
ra.phéel 

•• j ·5=-

fln et nu chnmpognc du dlreetour Llott\cr. 
l.tnvnlt on pleine 11.1c 1 cc Il y nurn. tJùremr.nt 
clcs morts "· 

Autre ))l'CU\ a : le rntlchon Bouycr, un 
frocard préc,l\ltionncu:-: nutnnt que crn}lll· 
lnrd, fH prépnrel' t\ l'ovn.ncc tout son hntn.
clnn d'extrt:mc·onotlon nOn de pouvoir od
mlni!:ttrcr le!' mourn.nt.s ; ce ratichon chn
rltnble trouvait très chouette qu'on Ol':sns
sine les mol'icauds, mals il no voulait pas 
qu'on les cxpédlo en enfer ! 

r,!olîl3 ignoble fut l'numOnlor de cc l'Iphi
u~nic Il i il étnlt Cil ballade Chez le frocard 
Do\t~·cr at. - comme tous les matadors de 
la hnutc, - il connut les préporatlfs du 
massacre. Lorsqu'Il entendit la fusillade, 
il r.'écria., en nlcinc rue : cc C'c!l un crime. 
tc Le lieutenant n. donc commis cet n~sas
'' slnnt efrroyahlc, mnltp·é mes instance~, 
cc malgré mes prières 1 u 

-o-
ApriJs les déclarations de Fourniôre. m'e>st 

avis que si les âou:t ou troi'i cents bouffe· 
gnlclte qui se les roulaient dans rAqun
rium :n-niont cu du noil nilleurs que d:m!'l 
Je creus de la main, ils auraient bondi 
d'lnd igna ti on. 

l\lnis je t'en fous ! 
Les blrbr.:; ont continué à. discutnillcr 

nvcc davon!agc de placidité que s'il ei\t 
ét6 question de décor:1Hons. 

Pour conclucc, Wnldeck s'est fendu d'un 
petit boniment ct, sans rire, a prétendu 
crue la fiOUvcrnnnce n'a. pns eu le temps de 
tirer le massacre au clair ... On continue à 
cnqu~t,.r ! 

Et. kif-kit Pnndore approuvnnt son bri
gndier, ln majorité a dit à. Waldeck : c< Bri
gadier. vou~ n.vez raison 1 >> 

Et voilà. l'nffnlro enterrée, - jusqu'au 
prochain ffi<l 0 SEICI'il 1 

-)o(-

Il n'y a p:ts à s'épater d'une telle ~olu
tir n. 

Elle était prévue. Elle e~t dans l'ordre 
parlementaire 1 

Les boufles-galeite ne pouYaient qn'ap
prou,·cr la gouvernar.>ce. Dame, le trio '\'\'nl· 
dcck-;\1lllcr:~ond-Galliflet est un ministère do 
cr d.Henre 1épuhlicaine et de r(formcs s · 
cinles ,,, - on peut bien htl accorder un 
Fourmies colon! d. 

;\tni~. les bor.G bougres auraient tort d'oh
ISc-rver le m6:no je m'ec!ouWem3 que les 
bouCle-galette. 

A cc propos, Urbain Gohier vient d'!l\'Olr 
Lo ma~snt•a·c do l:l !\lnrtiniq uc une chouette id(~ : cr N'ous connil.issons, 

Il y a. un mois et demi que le crime s'est dit-tl, le nom do l'officier !u<>Hlour, l'as.sa.."-
. sin I<c.hn. Ço. ne vous suffit pn.s : il nou5 

t O!JlOOIS ct c'est eculemcnt lundi qu'on en fnut les noms des vin&f-cinq troubades qui 
l\. J8Spiné à l'Aquarium. e" 

Au surolus. ça ne tire pas à conséquence: ont été assez jean-foutre pour canarder des 
la. gouvernance a O.,U\'ert une enquôte ... et moricauds. n 
dam, une enquê" gO}lV~>ntementale ça de- Et Gohier fait appsl aux bons fieux de la 
man de des semaines et des moi~, nvao\ d'a· Martinique ; il les engngc :\ publier l.es 
bout{r, - à un enterrement. noms de ces troublades et leur patelin d'o-

Gerville-Réacbe, un député colon in 1 a rigi ne. 
fai~ l'historique du massacre, d'nprè~ le C'est là une cbouett.e inltlntivc ! 
ma1re du François,- tel qu'.il n. (. é raconté ·Ji faut e!})éror qu'on aura ces noms, -
dan' le cc Père Peinard u. cl qu'on ne les ou.biiera. plus, nom de Dleu! 

Gerville-Réache n. insisté ensuite sur Et cela, moins <-ncore pom· !~ir~ hout.e 
l'exploitation abominable dont sont vicfi- de le:ur crlme à ces vingt-cinq troubades 
mes les prolos de ln Martinique, - ct o.ussi C(ll!l pour donner ù. réfléch r aux andoull-
ceux de lo. Guadeloupe. lards qu.3 l'abrutissement militaire pour-

Outro les vole!ie:s patronales. tes pauvres rait porter à replqueT à un nouveau ma~sn~ 
bougres de moncauds ont cu à subir pen- <'re, s'il leur était commandé de tirer sur 
da~t dos !lnnées, le brigandage des ban- le populo. 
qmors qu1, sous prétexte de u cbnnge ,, leur Il fa.ut que les \'ingt-cinq qui ont canardé 
barbottnient. presque la. moitié de leur ga.- les moricauds soient suivis à la trace dan5 

lette. Au pomt quo des prolos, à qui Ger- ta vJe ct que, lorsqu'un de ces sa~auds se 
vlllo-néache demandait comment ils arrl- pr6f)çntera.. quelque p-art, illico, chacun s'é-
v~lent ù. ' 'lv?t"r, lui répondirent : (t.-Nous !oigne do lui ct lo désigne du doigt : 
Il\ ons aupJinmé un repns 1 u cc C'est un des a!.sassins des moricaud· 

11 
Quand la grè~·e éclnta, c'était la mist'Ou~ t 1-; de ln. Mnr(iuique ! u :) 

e noire, et, llhco, les crapules patronale:/ 
exagérèrent la situation, se prétendiTent en Il 
danger,anndesetalrocnvoycrdest.rouba.- COM~R~ Lk:'S SYNDICATS l 
des qu f• pourrnicnL snoulet ct employer ti ·l JI'" J;;. 
cn~u atc à l'ns~a.sslnnt des nrolos. 

El, mille ~nnrmltcs, quand Gerville-Réa
che 3 eu tlnt de jncpJner Fournière n. pris 

1\ p!OCO Ù l'~rugcoir ct a. prOU\ que le 
1nru~cacrc d~ Jo. Mnrtiniouc a. été ht . de lon
gu~ur pnr les handits de ln haut<'. 

Une persnnne (que Fournière no nomme 
pas- ct 11 n tort J) qui touche ùe très prèc: 
~n ~ s n r.~lns', LlotUer. le directeu r d; 
l u:~mo du 1 rnnt;of , d 1 a. tt le matin mt mo 
du m 1 , quelque h ures nvnnt ln tuc
rte · ,r-. ,r .,ou • nvCl: à f lrP. du cût6 de l'u
a 61~ •• n Y nUer. fJtl qunnd les qrévie~s pas
tt r nt; on doit tir r u1• eux "· 

1)on • le ~rfme éllllt huu rcment pr6mé
ct té -tl n y o d'olll ur pnlf, comme flf(lll

vc, '1
1
' t. 1 1 H d Jn 1er. onnc, cH c 

p r ' 1 1 
1.~ 'V 

m rie. 
dier d g ntlnt· 
ul, p r~ mt 1 -

_Il Y a. de l~mbrouillis dans les discus
Sions que soulève le nouveau traquenard 
J~gal de \ \7aldcck-Rcusseau. 

La Presquo unanimité des groupe· 
m~nt.s corl?oratifs estiment le projot de 
lot mam·nas. - mcis tous no l'envisa
gent t>as sous lo mème an ... le. · 

Cot•lains, :- et l'Union des Sl-"lldicats 
c.sl de cet.~vJs,- ne se bornnnL pas à cri
hqucr ct n repousser le projet de loi, s'~s
crtmcn~ 1\ en élabol'err un qui les satis· 
fa Ile mumx. 

Quant il la Fèdéralion des Dourc:ec 
tllu c~t,~sor''JUC, cqc ~1d mno ronnci-
lcm n1 le J rOJOt. \'o, rJ arr. lion · 

J. c 11 il · tfd(~ 1 tt tu trtwi,n 
n \ r Cl' 1 t .,. • • ' 

~ 

loi de :!t mnt• 188~ propo 6eSJlRr Jo gouvor 
ncnumt. . • 

Con Id J nnt : t. qu~ c Iles d entre el e 
O.)! ant pour objet d'uutorl cr les ;y nd lent 
ù fa lro il Jours re onrcr.s un rmp ni c;:om• 
morclnl umlllnt 'POUl' crtot dl' Mnf\lurcr 
le r61o des o1 go.nlfiutlons corporntlvu en 
r o.ttlmnt les homme!': exclusive-mnnt lnB; 
pl rés par Jrc~Jlrlt de Jucro ot ~n écMtnn. 
ceux qui consldilrcmt le f!)'ndtMt. con1mo 

deyant t\lre avant :.out une.soel6té de rtti&
t.o.nce ù. i'l'xploltation coplto..ll~t~ ; .., 

2. Quo lo droit d'ester en J~Slt~e occoru, 
Gux unions do syndicnt!\, loto d êtr~ ~our 
eHes un nrcroissemf!nt de JibBrlé e~t le 
meilleur mo)"'D que puis!e trouver le gou
Yernemcnt de les fr~pPor. putsq~e. ce drolt 
les soumct!m t\ la ré-para.lon Ct\ llo n la
que11e ellcc: cchap]>cnt sous le régime ac-

tuel ; . d d ·t d" m·"'e 3. Que la détermina.hon u rol " 1 ~. 
en interdit, stipulée par !'o.rticle 10. et dcsh• 
née en apparence à. p~·otog~r les S'l ndlca~ • 
leur semlt, nu con~r-:ure, bten plus déf~\O· 
ro.ble qu'une liberté uniqtlement Jlnutés 
pnr le droit commun. le patr~o..t. pouvant 
toujours aitrlbur.r O. sc.;; re':l''OlS ou à !i_OS TC· 
fus d'emrouchage des mottfs légaux et, -pat• 
cons~uent,lk.ih.!S, tmvlis que les syndicats 
ne le pourront jamais ; . 

Démnnde le retro.!L 2ur et $mple du pro-
jet de loi dépo~.1. 

Et, considéi'lnt qu.~. dans l'état de lutte 
l:'.uquel l'Inégalité éconon!ique réduit lo. • 
o:as-se ouvrière. ccllc-"1 na nul souel de 
l'ordre soclnl ; 

Réclame O.\'ec l'nbrczntion. des lois de~ 1 
et!) juin sur les attroupcments,de 18i2 con· 
t.re l'Internationa-le ct. des articLes ~l t et 
415 du Code pénnl la liberté complete Qo 
réunion ot d'~socio.tion. 

Dans cc dernier paragraphe le Comit& 
1 

fédéral scuJèYo un Jièn•e dont les l~a.
vaillcurs sc préoccupenL hpP peu : 1 a
brogation des lcis contre 1 c Interna.lio-
nnle n. 

Au su,·olus la Fédération d€5 Bour:cs 
est da:1s Î'üxe' quand elle réclame J'abro
gation dc.s lois qui gênent les prolos. 

C'est la seule bonne attitude à avcir è. 
l'égard du gouverncmsnt : exiger l'nhro· 
gation des lois restrictives. 

L'abolition des lois, quelles qu'elles 
soient est toujours bonne et utile, -
tandis'que la création des lois nouyolles, 
si bien maquillées qu'elles paratsscnt, 
est toujours dangereuse. 

Pour en re,·emr nu traquenard \Val· 
dcck-Rousseau, le comité fédéral appuie 
sa résolution des argumcnt.s suivants : 

1. Le droit de r,osséder diminuera. s'il 
ne les supprime, les dépenses pour grève et 
les secours de solidarit~. Si, quoique pos
sesseur de bien meubles ou immeubles, lB 
syndicat est resté fidèle ame principes d'une' 
sociél6 de résistance. ln magistrature d o 
classe le ruinera, pnr le moyen d'amendes 
et de dommages-intérêts; 

2. Aujourd'hui, l'union de syndicat~ qui 
se substituerait en Ca.9 de gTevc au syndicat 
intéressé pout· soutenir les ouvr iers on. 
lutte, ne poun·ait être poursuivie que cor· 
rectionnollement; si elle ne commettntt au- . 
cun acte méritant d'être qualifié délidueux, 
elle pourrnlt aller loin dans ln. voie de la. · 
résistance sans courir le risque de pour
suite civile. Avec la nouvelle loi, au <'On· : 
t raire, elle pourra, tout comme les syndl· . 
cats, être actionnée devant les tribun aux ci
vils, saisie dans ses biens. par conséquenb 
réduite soit à ln r uine olt à. l'abandon de 
toute ré:slstnnce à l'exolo t:.ntion. • 

3. Il n'y o. pas beFoin de loi r.our qua les 
syndicats puissent même, comme telfl, fah·a 1 
actes do commerce. Le~ ~yndicnts agricoles 
le savent bien, puisqu'ils vendent ouverte
ment à d'autres que lcu1 s ndMrcnts. l1 suf· 
fit de posséder par personne intnrpos6o. 

~!ais le jour où une loi autorisem ln~ 
~-ndicats t\. posséder en nom propre, h\ ma• 
gtstrnture les ticndrn :\ merci. 

Du reste, les syndlcMs qui vculcnlacluel
lement faire ncte de commerce le peU\ ~n& 
légnlcmcnl en !ormnnt une coopérnthe. 

~. Ln concurrence ~conornioue so f 1 !mt 
:\ coups d'nrgcmt ct 1:\ vll'toÎrt- t'llnnt nux 
nlus riche!', les synùlcnt commerciaux so
r ont victime du grand commcrc ou de l 
grnnde lndu.,trio nu ml'm dc!n'é que 1 
coopérnth ·q di1Jlrochtcll n t 1 p tUe n 
trcprlsc lnc1h•lclu JI 

P.n nat c 1111, chJ 1pp1 
rllt tl re t ne , 11 
&J I llc JU thl (, l 

1 
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lo \'t'a' en tmltqmtt~ r qu n moyen pout : ~ • 01· S fE"-~ c · c'est juslcmonL pour cela qu'Il n'y nu, 
u'c::;t qu'utt dül't\·alt ·- u 1 tn voil' r6· ?- , _p 1\ l'\.. • n_ .. __ ~: ... ~ ~ m iL rien do chnng.é : les cho œ conttnuc..-
détourner les tr:watllcurs ( ~ d ns la po- ~ ~: ~ f"\ ='- -"·"- - ed 1 
\'O)uticnnau·l! ct les cncaquc1 n · .,,,, . ,._.._..._ • ' =•• ·- - · l'aiont il. aller c:J1u.n-co.h~;, cLr:r \ln,e •,ta • 
""'lt A t' e , ,· ... :.-. le..•, ( :!out:c:·H nish·ation - si non mv..•!l 1onu"c qu on 
.t•v 0 coop ... rn 1\' 1 • l'lÎQl\0 ~ •• ' • 

• \ ecla, Jtntr~s 1-épon~t pnr. ::on\· elll Les J.gourl·I."S sc.nL dc.;_gas. bougr~;mel~-' l'imagine,- non csL. nn:" m1cllnS un. en· 
a\·smnent : " Pourquoi a\Olr to.n~ P

1
. 

1 
1: ~ 1 - ra 1 combr~ment. C'est loi·I~Jf o sc<.hllot 

d'uuc lo1 '/ Les svnù1cats ~ont donc _) lCl plus utiles que 1~ ])a.nqtuers, e:. dans lu EOUpi~ro de l'AI\\'CT'pin: •1 C'oo\ 

!nibles, qu'une loi jetée ~~ms .~ems 1am- chons cL les gouvernants. · d • fi sa:lc ct ça tient de lu place 1 , •• 

bes, puisse les fait() dûr:ullcr • 11 • C'es~ pom ça qu"' l:-:" olenls· t~"'U 1 e~ La solution ne con~:i~t.e pas à mUIUClf!::,. 

Mais Jaur~s se garùc de r6JlOlldlC ù fonL les dégoûtés ~uand· on IC 
1
c C;:, lis~1· (enco1·c moins il fiche dm1s les G'l'lf· 

céux qui retournent l'argument .c~ntro égcutie:t·s sur le tapts. ·• fos de l'Btr,t) co c.1u·on appelle les • . Pt· 

lui ollui demandent : " Pourquoi tl csl Ah 1 nom d'uno pipo! si au lieu d elr~ 11 

Conti"" l" la'b"t·t;. ~0 l'ense1'!!:ncm"nl '? ,, 1 "a ·~on~ le;) vices publics ))' - mais bien ü les co cr 
"' ... ... u u - " tr"·"' 1)lacides et trop :ous r: 

1
"' :: _ é 

Tout""s ces d1'.::ct1 ·s1· 011s sont à côlé : v .1: t1on"eurs ûans les pattes des int tcssés. 
" u , :.0ou'1·cr.:; étaient n~s~z ronc · " d b b · · ' 

il s'agit moin3 de ~ll\'Otr si le projet es~ .. r d b Pe dJ.ns S'il y a. es ons ougres qu1 so1en. 
bon ou mauvais quo dG se roudro compte pour foulre leurs gt·an e..s. 0 

' ~ ' compétents pour l'entretien des égot,ts, 

du mic-mnc Iév.,iférem. les plats des richatd!:i, les Je!ln-~~e ces- ~:'•n t évidemment les érroutict·s. Donc, 
- G d sel'"l·"n' de faire les dégoütes e.~ se- .... ., o 

11 Les p!ll'lemcnts, !l dit ucs e, un .... "' ~ c'e5t à. eux que doit incomt:-" la b<' •o-
jour que sn fiènc autoritaire étni~ en de- raient rud..;.nrcnt effaré;. gue, - tant pour la consll'Uttion, l'en· 

croissance ne sont que des Chambres Ma-is voili\ que je doraille 1 , . · tr\l: 1m, le-s agrandissements, les canali· 
d'enregis trement. , Si je jec:pina des prolos d~ 1 <l.SSa.l~ts- b d , .1. t'd' 

Donc, les lois ne sont que la codiftca- sement, ce n'est pas pout chmer 1~ lm· sations, le tur in e ne~toyag~: quo l ten, 

tion de réformes déjn réalisées, la re- béciles repugnances n~'lnife~lt:es a leur etc. Ture-llement, ils pou1To'nt prendre 
connaissan~ légale des iaits accomplis. b conseil d'ing-~nieurs, d'architectes, etc .. , 

égard pJ.l' les ourgecls. C' 
Quand la loi de i884 aulorisa les syn. lï'ichtra non 1 c·~t pour d~montrer Cela les regarde. est leurs 6ignons. 

dicats, ceux-ci existaient denuis belle lu- que le meillcu·r des pat-rons ne vaut pas Et je vous fous mon billet que si les 
rette. - c'était des bi\tards auxquels la choses étaient ainsi. les érrottts seraicn ~ 

loi • é b 1~ tripette. . ~ o 
n oc.roy son np cme. - · •· chouettcment construits et bougremcn~ 

Le baptême gouvememental ne fut nas Il Y a des bons boug:res qut. 5 Imag~- },1· "'n entretenus. 
int 1 ts nent avoir accouché d'une. solution épOl· "' 

er-venu que es groupemen ~ corpora- 1 V01là la solution efficace! La solu}io"' 
,tifs se seraient développés quand m~me. lan le quand ils pcu·lent de coller es • .. 

Le nouveau projet \lfaldeck ne failpas gra,nds fourbis - éclairage, 11-ansports, galbeuse qui sera mis~ en pratique 

exception à la règ1e : il n'appolte pas de scr\'ice des eaux etc., - dans les pa~ quand la Soc.i1!.le nous fera riseLte - ct 

fait nouveau, - il se limite à légaliser te3 de la municipalité. qu'on appliquera non seulement au.x 

les libertés conquises par lc3 groupe- L'exemple est là qui p:rcuve que ceLle ég<mts, mais aussi à l'éclairage aux 

ments syndicaux. binaise est o.ussi dégueulasse que toutes chemins de fer, nu.x omnibus, etc'. 

Comme le fait observer la Fédération celles qui laissent subsister une auto- Il va sans dire qu'une telle sdlutio!ll 

des Bourses. les syndicats qui désirent rité. implique la mise au ra.nca'rd des capi-

posséder des immeubles ou faire de la. One l'Etat scit patron oü que ce sail h.los, et aussi de l'Etat et de la munici· 

coopération, le peuvent sans grand em· 'la Municinalité, _ça ne ,.aut pas mieux palité. 

, bnR'~~~~nt le droit de mise à l'index et que l'expl'Cita.t.ion cap_it.aliste ordinaire. Comme de juste on se1.1it éclairé à 

la reconnaissance du contrat cv:lectif "UC Il n'y a pas de bons patrons 1 l'œil, transbahutés à l'œil ct tout ce 

le projet de lo1 nouvelle c:;t censé octroyer La meilleure preuve en est par ce qui qui s'ensuit serait à l'œil ... ' 

;mx travailleurs. se .. ..,_sse à la Ville. Le Ccmeil munici· Do la sorte, l'équilibre s'établirait : 

Les synd1ëiùs n'ont pas attandu \Val- pnl de Paris étant farci de socialos, on chacun pouvant s'offrir, au gre.nd œil 

doclt pour oratiquer lo boycottage ; ils pourait en conclure que. l'administ.ra- tout. ce qui ·lui serait nécesaire, - et 
usent de la mise à l'inde..x et s'ils n'en tion s'est humanise~; c. a prts toutes les auss t le superflu, -on ficherait nu rnn

usent pas avec une vigueur plus Erranèe, précautions nour que les t.ra.Ynux qui d~- ca1d les sacrés systèmes de com}:?tQbilité 

ce n'est pas crainte des risques légaux pend-ent d'elle soient faits dans les m~il- ~ont on use: tant aujourd'hui, pour dis

(indemnités que pourraient t·éclamer aux leur es conditions possibles. ttnguer le tt en Gt le mien ... Et person,. 

syndicats les patrons boycottés) mais Je l'en fous 1 A faire leur turbin ordi· ne ne serait lés6 J 

simplement faute d'ètre assez familiari- ---:-:=~=--... ':"'~~:!"'!:!~'!:!!!~IEIIfl 
sés avec ce genre de lutte, d'importation naire, l'€s égoutiers ccUl·ent joumelle- ~.,_ .t .. !'!:" l'li 

anglaise. ment plus de. risqUC\5 que les pcmpiers l E R Er~ EGAT BASLY 
· QunnL au u contl'at collectif "• n'eslril en cas d'incendie. { 

pas la résultante des dicussions et des Ceux qui en doutent n'ont qu'à fiche 
poUl parlers entre syndicats et patrons ? le nez dans le dernier numèro du " P.é- Un ~es jean-foutre les plus néfastes 

Certes, ce n'e;;L que lorsqu'ils y sont abso- Yeil de l'<'ssainisst-ment)),- l'organe du aux mmeu~ d~1 bessin du N!'>.-d aL du, 

lu ment nc.eulés quG les exploiteurs se syndicat des égoutiers. Pas-de-Cala1s, c est le larbin des capita-

décident à traite1• avec le syndicat et à Un bon bcug1·e, II. Hulin, J'aconta los,- le bouffe-,:ralette Basly. 

reconnattre son existence. Mais. croit- qu'il y a auolques jours, place Victor- P Y a belle lurette que l'animal a ou-

on que le seul fait de donner le baptême v.· o, il s'est produit un sacré accident bhé .ses débuts de mineur, sen metier 

l égal au Contrat collect1·f ,, forcera les :l de b. lSlrot .• -et renié les opt·n,·ons révA-· 
" qui, snns un uas..:.l'(i heureux, aurait 1 t ..,... 

capitalistes à s'incliner? u 1onna1res quïl faisait flamboyer il y 
Le. résistance patronale e.ux lois ou- causé la mol L de trois ou quatre prol03. une douzaine d'années. 

vrières, n'est-elle pas pour nous con- L'ayaro est arrivé corrune ceux-ci ve- . Par contre ,il a appris à monter le cou 

j\'aincre du contraire? naient de quitter le turbin, - s:ms ça, u ~es anc1ens copains et à lécher le crou. 

Le décret de 18-i8 interdisant le mar- ils étaient noyés! p1on aux exploiteurs. 

chandage est inappliqué. - De même Une gt·osse conduite d 'eau d'un mètre Dès qu'une agitation se manifeste sUl" 

la loi limitant à douze. heures le travail de diamètre, à laque:lle on po3ait un ro- ~n poin~ de la région minière. SUL' la

des adultes.- Quant à la loi de 1892 sur binet Ynnne de cinquante centimètres quelle s exerce son influence ma.rlur 

l e b•avàH des femmes et des enfants, les s'est débondée, _ et cel.a, faute des pré· bnnte. ~asly s'amène. prèctie le ca.lmc, 

caoitalistes ont réussi à la faire abroger. cautions le:; plus élémentaire3. décon~etlle la STève et fait miroit-er aux 
Et les travailleurs continuent à payer yeux des mineur.> trop confiant! -

r asstll'ance contre les accide·1ts, malgré La. veille de l'accident, Hutin })as~a à comm~ ét&nt d~ véritables concCoSsions,~ 
que la loi de juillet dernier, l'ait mise à côté du tuyau avec un copain - en \'e· les lapms_que leur posent !a compagnie. 

l a charge des employeurs. nant de leur tt·a,·ail, tout proçhe diB là Ce seratt uno vé~·1tablo htanio que d'é· 

Seuls peuvent s'étonner de ces choses - et aux glouglous de reau d<ms la ca: numércr les !~ntnhves do grève que Bas-

ceux qui croient à ln. toute puissance de nalisat.ion tls prévirent le danger. ly a etoufié dans l'œuf et les srèves qu'il 

l'Etat, -comme d'autres croient en Donc, il était cxce~:<:iyement facile;:d'é- a fa.tt échouer en un rien do temy)3, 

Dieu 1 vit er l'accident... 1\Jats les grQsses lé gu- Heureusement tout a une fln 1 EL il-
Or. c'est nnrce que dang les mllieux mes de l'admini~tra.tion s'en fichent! semblu bien guo l'influence domoroll 

ouvriers, on n'a pas encore la nctto clair- Ils ne nsquent pas leur peau -, et ce santo de Basly .oit en baisse. 

~oyance du rôle illusoire de l'EtnL t•éfor- n'est pas leur pognon qui dan~c 1 Dam, à forc.:c d'être toulês, les mi· 

mateur qu'on discute le projet \Valdeck, -o- ncms commencent à ''oir clair dans lfa 

- tandis qu'il serail ci simple de faire De t~:;ls ani~rochcs, qui ne sont pa:; r~· m:mig\1nces de. cc pisse-froid. 

fi.'\ bc:;ognc en ignorant l'EtaL., en nltcn- res. - m~me dans les ~dmini~tranc.cs 'l'an' mi eu.·. nom rlc dieu 1 

dnnt d'être nss2z forts pour le réduil·c il catalogu~es comme les plus symr1.1thi· Voici, ù ce propc~ ,ln. .>role:~lntiO"l d \tn 

néant. qucs au populo, m~mo ~ocinlistes, - dt's militants de ln co'tpur«.lhf'll, ~[~"" 

---~----=--~E=~~JI::L~E::-:P:-:O~U~GET. devraient nous Gcho la puce n J'o1·ciJ!e re du syndicat d'Anzin ct œ 
llons bouyJ'e"~ le PERE PEIHARD doft ol nous mctl1 .. en garde c·ntt·e lo dndn Hon do I"r.;mcc - (J?O!~Si1\ll~ 

lire~'' i.'C11ie daus lol'la:z lt:s bilJiiolhtJ- de la Conquô(c de~ Pou\·o-in; Publfcs. . un rich c moÙflcl sur Ju (tlrn:•~"-·~" 
qut s cie .. oa,· ·s . .'J'il u•y ed pas, n'da- Rien ne r>rouvo ïJ \C 1 • jo\lr oit le Con· · net;. t lln--!y : 
f1Je: l'V ~etc lns · .. ttmcc. atll muulcili 1 c.r 11 fnrcl ùc soçi .. lo~- 1_.1 Q ht 1 rn 

• 



.. ' ot ouvriôroe !le r·t\u nb.s(\ii!Pl ù !'hOtal 
~6m, A Arl't\11. pour :> ùlflcutCl' lo 

.,. • ...,li'IC !l'unr .111 mc-nt \!lpn d • 1 drn 
A'll'~!\ nYn,h dl l'l 't 11 t'<itlnl Ir< Ill l 

êt ,Î flOumnt linn tat'<r dr Jl\tnms h' c 
toycn nn h Ill o!J ('l ,·~r <\ M. 1 .lHlliF.. "'' 
eldent dç ln dél ~ntlvnQ>I:\lronuto. CJilC la tlo
Jéogat1on otwrlbt .- ne J ;"'uvait rctoun!or !'an~ 
r i.en dons h" poche • 

J\lut~ )II. Lnvnm , ,., homme qul ,u (,té 
à l'école longtcmpc:. d~1nanùo. .'\ la ùPI,~<(n· 
tlon ouvrJ~I'e ùtl c rct:r<H' 1111 IJISI..'lnl, :lrl.n 
de ~é concerter avec c; col!rgucs l'our' o 1 
a'll n'' :n·alt pn~ moïcn d.: donner :m o 

• ·_pour le 1er nwll. r C'c;~ ~ qui no~ fut nnnonc6 lo. que 
' nous rentrâmes. 
\ Le cltoycn Basly dcmnnd!'. ~\ son tour de 
n ous lntsset· scua~ pour nous consulter. Cc 
fut un trt"oment c'rltlque pour les délégués 
du Pas--deCalnis, qul ne s.e sentnien~ pn_s 
e.n force pour répondre que non, que c éL."l.tl 
pour le 1er novembre qu'il fallait les 5 ~. , 
-Et ctla d cause que l_es mi1:2urs du Pn~·Ùt'· 
Ca.lnis restaient lndiiTOr.:.nl.s à l'action ::p;- , 
dlcn.lc. . 

Et qu'a.vQns nous cu d·epuis cc JOUr, l:l. 
ho.usse conHnucllc des ch:1rbons cl les 5 % 
au ter avril. 

Co qu'il y n de plus fort, c'csl que je !is 

1 n t·mm pr·rNAnn 

old•' Clll'A l'swonh· on <:o montrvm dovnntas~ 
rou<:pt'-tr.nr. 

J .- rh JU uot, nr PNI\ nt qu'v • 11 

Ill 1 lt•llll ! 
Et tl ~ t c tt. ln q.ll', plu il" •,.. 1 Hllll • 

1 ont. .uulllr tx • l'-', JllU 1 C:ompu-
gnio 1 ct.dmlront . <~l lrs ,·.coutcronl. 1 

A uotl't une uuh.:.e d6cl ·Jllll du Congri!s 
del; prolo:; t 1P la \'Oie fcl'l6e : 

Il n ct~ d(:-~dé que Je synùlc:lt, ni auwn 
grou11e du ~:,. ltHc:u, 11c pom·ra. nùhérc~· ù 
tm 1 .n•U pvhlit tl", 11i expédier dc~J <id6· 
cué ùnli• \Ill conr, ·:\s till mùmc ton:tenu. 

1:a. c'c t 1 n gro!' pr..v{· dan!l le jardin des 
:;ccl:!los poll!lcnrd!> : t.lCJHILc; que "l'union 
f.OCinlos JlOhllC:\l'ÙS : dept:l<; que ni'Union11 
<'~t faite - une sc.cr6c union qu'a engen
dré bOU$1 -:ment de cbicuncs 1 - on Yeut 
nous pt otwcr que les g1 oupes corporo.tifs 
sc com·ertlsscnt n ln pollticnilleric. 

Les cr Unionistes , prennent leurs désirs 
pour 1:1 t"éallté. Les ayndicnts ont été a 3ez 
échaudés poUl snvoir que lu Politique est 
une Infection. Certe!", il y n bien quelques 
syndicats qui marchent :;u:. trousses des 
«Unionistes - m:ti r cm a :'·: ,. l:pai~ ! 

Or, pour q11'il n·:r nlt p:ls d"équh·oque 
sur leur" scatimel1ts pour qu·on sache que 
les prolo~ de ln \'Oie rurréc na s'cnrégimcn 
tcnt JIM (çn t.nnt que ~ym.tic:at) dnns le 
sqci..'lli~mc 1 éformistc ct politicard. lo. dé· 
cision en question a été Pl'ise po.t le Con 
grès. 

Pardiennc,Ç:\ ne !'i~nifle pas I"JUe les che
minots ont en plein' soupfl de ln Politiq;,tc 
et en ont une "flCn~c horreur. 

a nn!l le c1 Réveil du Nord ,,, que ln Cocnpa· 
gnie d'An:atn, voulant faire ln gé11ércus~, 
~crivnit au citoyen Bnsly qu'elle nc::ord:11t 
les 5 % aux ou Hiers de h su l'face cOfilJ~e à 
ceux du ~ous lïO!. Ce qui n'eSt quo trop JU::.· 
1-e. Mais miltntena.nl que l'on o.}>]HOchc du 
l er M•ril, que ~e paS:;c ~-11 dans le b;1ssin 
'd'AD:zii).? Le voici : · 
'• L'on· rogne sow· lc9 sn.laires des ouvrieT3 

Non, çn ne yeut pn.s dire çn 1 
C'est < lmplcment la preuve que les gns 

ont de la mélinuca ct quo ln. Politlcnillcrlo 
ue leur dit rien qui vnille, -- ot c'est déjà 

• 

· 10 centimes la quinza.1nc dcmièrc, aut:mt 
celle-ci, de façon que ln quinzàine prochn!
D:l, l'on va dire aux ouvrie:-s: on vous rcmet 
5 % et v.ous vous. plaignez e.n~orc. E n'~· 
aur~ rien de chan~6. Le.: journ6es ne se
ront pas o.ugomcntC'M d'un centime, !il cc 
n'esl pour les bommes à journée. Pour les 
ouvl'ler$ il n'y a riçn de f.a.il. 

f' Voilà, citoyens, ae que j'appelle un pois· 

f
SOtl d'avril bien !'ervi. 

.o\.lexandre BEXANT, secr.!tn1re de ln r-M~-~ 
ratlon de~ mineur:; de Fronce et sccr~talre 
g~néral dJJ Syndical des mtncur'S d' .-\nzln. 

Une l;acrée fumisterie CP.J6 cet<e nar· 
lotte d'Ç>ctobre que Cite le citoyen Bexant! 
' Et QJ.tel tripotage que cet anangcment 
manigancé en douceur entre le jean-fou
tre Uvaur et son compère Basly. 

• Sj les mineurs eussent été laissés à 

exi é les· 5 pour cent, dès le premier 
no\ mbre. Mais, le larbin Basty ülait làl 
11 emberlificotta les naunes hougres ct 

~ il leur sua~éra do patienter jusqu'au nre-
mi~ avril. 

(" E~ il continue à jouer son rôle mal pro· 
pre ! 

1 A grands finflas. il dé~ueulc quo la 
l.Co'mpagnie va distribuer les 5 peur cent 
1 aûx ouvriers de la sm face, comme ù ceux 
Q\li triment sous tcm:•. 

Mais il oublie do dire que pour se rat.. 
trapet•. la garce de compagnie a. réduit 
le~ so.laires dG deux sous, ce qui fait 
qu.elle rattrape d'un côté cc qu'elle dis
tribue de l'autre. 
, ~uel)ésu~ . .gg; B!!slv_! : 

-o-
1 LE CONGRES DES CTIE:\UNOTS 

t es prolos ~e chem . n db !e;r s.embl >nt e-
.:~ottcl· un .bnn leur ap!ltbie . Tant 1111eu~ 
D9m de dteu ! ' 
/.Leu..r congrès, qui s'est dévidé i!. nris 

1 nutrd scm~!IH!, u montré les gas en une 
attKu~lo m9ms crtacée que l'an dernier. 

1 
Aprè l.eur gr~ve l'a!éc, Il y n dix huit mois 

les chctnmots 6talcnl d-evenus p6teux el, ur. 
c;y~,!flcJt fllnlt bour;rcmcnt dou:.. C'ê t a· ~1 :f 
qu ~u lieu de hJtnlllcr ~Jlt161'"nt contr Id 
<.~ 9Jteur .. , !0<1 PBU\ t~ ~ ·~ ~ étnlcnt !mn
gin m river à de mel' leur 1 (o:;u tat en 
pic rnlclum: dnn IcA cl•nu ctte de un· 
tado Il... compnguf . 

Le i nd leut n Pl lié on anr.éc t\ ckrl\'nll· 
1 r 4 c,. jffln·!outrc, le Ul .orlnant : "Nou 
omrne de employés bien nge". Ecoutez· 

...... u;t donc: 1 
ES ICJ! grosse~ ctnpul de ne rien ~cout r 

- ct db torcher nv les hnbl11arde d~ 
v te t 

' f...o r cnt Congr~ n tcconnu que cett nt· 
. t tude Gt lt p r t :w loir u e ct Il a Gt~ d6-

quelque cho~e ! 
~ *:' ....... ; • • te ,_ -" •.!:!!.* = ... --·=__; 4 

l~S DR!SEURS D' lf:U a GF S 
... 4 $.!. -

p_cu· .:.\. Percheron 
-(}-

L~s cïtcmir.~ que nou~ ont mon~rés 
Des compngnons âmes ardentes. 
Sont pour nour. lignes nscendontcs 
Où noU!· nous ~e!lltons atti t·és. 
Tout l Stnlltes, emblèmes, mirages, 
Est tom~;é sous leurs tout ds bd tons ; 
Fiers col!: mc eux nous les imitons, 
Nous sommes de"· briseurs d'Images 1 

Les dieux ont crou:é d'3\'nnt nous ; 
Les rois qui ~ont c.·~ rnèmo essence 
Ne trou\'cnt plu·::. qui les cncC'r.G~ 
Et ''e"O.ll1e pilet le~ genoux. 
"Vous, roic;: \'Ous, ptonhètes! vous mages ! 
Vous soutenez une cn.tlté ; 
Nous, nou., \ou1ons 1 t 1lbert"" 
Nous sommé des briseurs d'lmnges 1 

Autorlt~. lob ct pouYoi:- 1 
Autant de maux. auta.lt de chninc:; 
Qui se1otlt nux lu.~as prochu!n~ .. 
Brisé ùcYant 1~ dra?cuu noir. 
Vous nous Ycncz des anciens liges 
Et continuez lems exploits, 
Quand nous. ne ,·ou lor..,; plus de lois : 
~ous !'Cn.mcs dca briseurs d'lmnges ! 

Patl'ie c! FnmiL!c 1 D2s mots 
Qu'ont tO\'C!Ill: les égotq' • 
Que nou; o~t dor~s le.:; soph1stes 
J.;:~ dont "e "Out l:nris les sots. 
:\ous leur !ni sôna les :n·.:tr.tagcs 
D'ul!!l doul>le maternité ; 

• 

::\ou , nous tl. mons l'Hum.:1nité, 
Nau.: li n.tncs des iJ!'iseur::. d'images 1 

Le premier vc-leUï' qui ro Il 
A dit : te C'c!\t ù. moi cette terre i ,. 
Sou,e ce:t te tonne au.orit!llre 
lu;:;quc~,;nous .. n en U:>O • 
Gom .. "tt • tcrr~. onùc:s ct pl.ngcs 
~ C.}l)Hl. tcn:.Uent pa!>. :.\ chacun : 
Sans s'np,/elcr le nom a .. ucun 
No\\~ sou: .... ncs des bris~ut, d t:nages 1 

Quand so\!- un pé:llble 1 :-tbeur 
L'lndl\'ldu coutbc l'échine, 
Pou1· au .. ùouccment ~· a"hemlne • 
Ver:-:. ln fu11unc l'cltp!olteul', 
Ln honte couvre nos '1 ugc , 
I\on pour lc mnltre ct 1 c.nalchl, 
;\1 1. pour l'ou' rler :.wncoi ; 
~ous •cmm des brl~curs d'imngc::. 1 

~ou méptl nt tous JHéjug~. 
Nou vlvun llhr"s dnns un monda 
Oü, 11nrtout, Ir \ri ct lin nond 
Ju<-qu'nu pin\ c ont juch& ; 
Dcm 1 lnnoml1rnbi r '!CS 
Ou Jnr gulll L t 
Nou n'l'Ir rch01 , 
I\ou l()llllnc:. a 1 S' 1 

l~J;t?~,r;·~ !A ~ü 
':~6). ~ .. . 'r ~ . M ~ rr 
~~~. ~~ ~ ~~ .. ~~~ ~ 

Ië.:..;M. L 1o ,,C.:..J\l,,J't 
l,icn de ch ng nu p .1 noll, - no11 

CJll ln mt"t ufl •. ')If c (l rmr ntc 
) 

1 • 
,(' c.t .. m • do tntunua, ayn11L t" ·t r· 

flt• 6, c.~h.t:a,r rOll uHt!l .. toul 1 0 1 1 ~ 
wlt ~ot.ll:.l"nt ll1•h l•· r,,h . 

L Il! .c\ll s \'lint Il•• 1 u Ir :\ fi)\'Ccr h 
m·~lu :'L leut· nf!lll1< ur ! 11 c L un 11 u t.ard 1 
C' t dè, l~ dt!lmt do fa f::lc\ C CJU ll!Ol'l' fi!. 
Jntt foutl'c cm·rém nt tcu !llCda d ms ln 
plat cl prouver t'Ill i leu~ f.11 .. e. 

Aujourd'hur. pour que le mUH!uio de So
lnr,es nil ln chinbso, nour cru'il se ùécidO.t 
à c6ùer au;x très légltim~s al trop rneslrui
m..; revcndtcn.!oltS des mtneurs, il faudrnit 
quïl ait le trnc pour sr. gnlettc, - il fnu
dr~rt. qt:.ïl ,·o!t :;cs gnlcrics se d 1 1rior~r: .. 

•• 1~11;, comJ::!e cdn n'cc t t>~s e comme il 
n du ':n en cave ct de l::t 'bno •n.: dnns l:l 
h•1ch . il peut attonùro. 

IIélas ! !1 n'oa est !l:lS do mi:mc des flUCU-
. 1 .c notre .... 

.....-•P•U" a;auoo• a o !.:,.,._ 

LES GRr;VES DANS L'AUBE 

~:on 'icux Peinard, 
Ln. scmaiilc s'o ~ pn ée en réunions de 

touics sortes. rnn1G lu s1tundon de ln 1;1bvc 
u'n po.s ciHl.ll(:é. 

Les patrons ont li'.ché leur feu d'o.rtll\ce 
de mcnnces : celui-ci, menace d'envovcr 
ses comm~ndcs en .\llr.:nc.gne ; celui-hl.. do 
rester feilllO 1 ~; molS ou u n nn ; tel Ul\ta·<', 
de \'entlrc son mnté:·icl ct d' .lCl' lH~chpr à 
1:~ ligne. • 

Et. pour couronr.cr ces mcnnccs, lls 
nvaicnt J~ciùé ù'oun !r lc!l portes de Jeu1!i 
l.J:!g:I~s mo.rùi mr.hn. A les c::oir.-, les gre
vistes n'étant qu'une inflme minorlt6, les 
chùr.nours rcnli(lu.ernicnt nu turbin ù~r· 

~ . 
d!ll'. 

L:l. pc nu ! Le" g1 évistcs s'étaient donnés 
rentiez-vous boulc\ nrd du Quatorze-Juillet 
ct, à SC!lt heu res ct demie ils étalent une 
d znlno de tnillc. 

Il fnut que !cs singes nient un toupet in
f >rnnl pour m oir osé ptétcnllre que le::. 
chùmcu:·~ sont en minor:té. M(dntenant, 
ils n'ont p:u, cette 1 >nsource d'influencer 
l'opinicn publique 1~nr cc mensonge. ' 

En lu:;;::ruinnhles p:occ'·sionnndes, aux· 
quelles on~ pris pal t des milliers ct tU?:· 
m!ll:ers de ~ré\'lstcs, les mnnHestnnts ont 
musique en tt!tc, cilculé ù h1lYors ln ville. 
de telles promennùes 1( pacifique!; n prou 
n;nt que lcg gr(:vlstes ne r-ont pns décidé~ 
à s'en laisser impo:;cr pr.r lcur.s patronQ. 

li va. s'en dire que Ica pou\oin.l publics 
sont pour les patrons, contre IC!l ouvriers, 
ct d'une façon fi ouverte. que le })l'éfct 
nvoun ù un délégué qu'ù r.ropos des mani· 
festnmms de mnrdt il r:ùlalt mobiliser toull! 
lo. rou::se ct. concigner ln troupe,- ,oujours 
pour la meme bal~mço!rc : n":>Ulcr ln ll!)er
té dn trc,·r.il. 

Cc me!.Ul cs d'intimidation 6tnicnt d'nu· 
tant mo ln, mo ti v~cs que les g1 f1vistes 
uvc.icnt !onncllemcnt nromis de lnt scr en
trer dnns les usines tous ceux qu1 le vou
drn:cnt, sen leut tnuer duns le nt>z, - sc 
ré rv(\nt de les ml:p rl cr dr..ns l'a\'cn{r. 

Et ,·oilù comment lefi pntrons ct le r'c· 
négnts peuvent dot mir ~ur leurs d~>ux orcil· 
les 1 Les gr(:vj tes son t !)lus cnhnc ct plm; 
inodore<; que jnnml . cr.r les g t'O!'; l' ts de 
chambre venus de tous les coi ns leur ont 
enjoint de 1 ester cnlmc , même s'ill! (•talent 
provoqués !J!lr les 1 ou ins ! 

Je conçoi q ue coux qui 'ienn nt ici -
pour 1 cm on ter le mornl nux qt6\ l t • • -ne 
lcJ cxcrteut pns A ln 'lolcnec. u i contr 1 1 

proprié!c. nt contr lee; b daine (1 nff(l· 
meur .•• ais. ce qui rn dé)' a e. c t !JU ali 
viennent _ rinn 1 aux gr \'l t \ us 
qu i ~onfirc~ Ile 1 faim. vou qul hrtt z 
)Hlllr \ trc 1 :\tn , JfOlll' 'ot '1 • 1 
\OS en r.n. , 'ou qur d pu coq 
O.\ ez nttendu p •\1 1 nt "U ' 

déctdrnt. n c ntln r 1 ,. u 
}Jour un cnJn r der 
tlrnlt n \'0 ~~ l .. m lh 11 

! t \lOU tl l 1 B Cl 1 ! ~ \ 
d ' nt le pro\ ,. tto d ' 
nt "l Je l p •lnl .. l n m b 11 
quo.: nt, \ou n u u ' l, ' 
m mc 'ou 1 u nt 1 
rn !u 
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bnll f n, - l'ln ult • fl\t cll 01 tlo de ln 

'-'"' 'c.ltl 1 t 1 
'\ ~ 1 1 ( f CJII 1 c 1 110 t li ciC 

Ill,. 11 • l]lll " • ,. 1 t lulli tC , l qu · 
l 1 (:o 11 1 1 t J li ( Ill Il Il J ' J li li lll.l 

tu ri li 1> n cl J u1· f ttrn Jl rùrc> tout 
cntlutcn~ d cl11m 1 (), <! Il'" nnH'J c:- :\ < ll· 

cnf l' • :\\ ~; lll o • ~,.o,ocntlons, inJU· 

1 r , 1 C"'''' d hottl'c; ! 
Et 'oll:1 1 !un' ali d'nv.'\ch!sst:m.:!nt do 

<' , 1 • • c 11 ! ne. 
Qu:u.u de 1 c le, hu bm ur~ compt cndro:tt· 

1! qt.o c~ cu· · cc1 !t eut .1lcux t. leu.· pla
t;C • 0\1 t:ol loh~ de:> n~udulo ou d~tllS UllC 

c:n • - o ... ur 1.c }l!l5 dire nu !onù cleu 

ch o:tc ... ? 
I.e jot;r oit les prolos . auront comrria 

qu'ils !;Oll't nssëz ,zrnnds cL nssez ù'l'.ttnquc 
pour Cr.ir~ leurs nfto.lres eux-mèmes, - ct 
qu'il a'o:tl qn'ù vouloir,- les cbosc!' chnn
ccront d'a"pect ct Jls n·n~tront pns besoin 
de s'aoprO\'Js!onner de " calme u pour ré· 
pondre nux \'nchcrlc<: des roussino, oom· ln 
simple ra.ison que, grùcc ù leur vouloir. ln. 
race des rous'~in<;. des c:.:ploitcm·~ ct ùca 
cndo:·.nc~:-3 n'existera plu . 

~ -~ 
L--...1 

F nrC'!)Q"• 
.~. ....... _ .... 

Les ca;>ilaics ne r.-:fc"Jlc.,t dcnnt au
cune crapulcri~ : i~ leut• faut le populo, 
- sang ct Ch\!.tl' 1 JCUUCS ct \'ÏCU • ! 

Chai• à travail! t:h'ail n plaisir . Chair 
à IuxuHl 1- sans oul>llot chail' à canon 
votlù ce qu'esL le populo peur les ri' 
chard s. 

Il est cela. ct rien de plus 1 
Chair à tmYail '/ ... Pères, mùrcs, s'c::

ténucnt ct sc tuent peur l enrichissement 
du singe. 

C!·air~ pln.i~ir'? ... ~:·est-ce plS lrs flaes 
du pvpu:o qut servent do matelas aux 
plcm-dc-tl'U,rres en godaille ct eux ms 
de bCJutgeo:s ? 

Cha ii ~ lux ut e ? ... Lorsque, usés r.ar 
Jn \'nùromlle. les porc& de la haute n'ont 
plus de mcellc, ils se rabn.ltent sur les 
gcsselincs eL les mômes. · 

Pour ce qui est d'êt~ «3 chair ù cau or. 
il n·y ~qu'à reluque!' les casernes. ., 

EL les faiseurs d histoires clabauder t 
eue la Ré,·oluticn cc 1ï8{H)3 ncus a 
émanciué. ' 

Cc:; sac.rés monteurs de coups nous ra
bl'lchent que les I'ecrutours d'armée mc
crochaient les prolos, les snouluwnt et 
les f&.isaient soldats de force ... La belle 
foutaise 1 Cr. valait encore mieux que 
le service obligatoira. 

Les mêmes mecs nous jérémicnt des 
légendes égrillardes sur le droit de cuis
sage et de jambage : ave~ bougrement 
d'indignation ils nous n"'nrennent que les 
Eeilmeur:; féodaux dépucelaient les filles 
des serfs ... 

Eh donc, il y a du' progrès 1 Au 
Moyen-Age, Jes m istos laissaient mon
ter en graines les filles du populo et leur 
cueillaient la fleur d'oranger au bon mo· 
ment. Aujourd'hui, les porcs de la haute 
ont des goûts plus faisandés: il leur faut 
1 h~1 be tendre,- c'est les gosselines, tou
tes jeuncl!es. que ces cochons s'envoient! 

Peur c.e qui est d'être esclaves, nous 
le sommes bougrement par le temps qui 
courL : taillables. corvéables. - et qui 
plus est, écorchables, jusqu'à ce que 

mort s'ensuive 1 
Mais aussi. mille marmites, pourquoi 

donc le populo sc Jaisso faire ? 
Pourquoi sc laisse-tri! exploiter ct Jn'U· 

ger 7 
Pcurquoi ses filles sc laissent-elles 

prendre par les ma.îtt·es '/ 
Pour·qoi les fils so lai~sent-ils expédier 

aux c::=crnes 'l 
Et pour-qoi pères. mères. filles cL P'ar

ÇQns. Jn1s ent-1Js souiller les petiotes ct 
le pchot '! 

Oui. mille mo.t'lTlitcs, pourquoi tout 
e? 

Lt ruminndcc; que je viens d'exncc
torcr ont t~t6 Qngendréc par la hah1l· 
1 rd· d'un ''rolo d gp,nnl, quo je collo 
c ~{; ou : 

E!)lnnl, 2Q rnnrs 1900. 
l re P lunrit, 

L v udr dl :n cournut1 l jcuno 1\fnrlo 

P • 1\g.'lo do l:l nn~:,.nnrH·rntlo hsO!lNt onu 
b 1· no g, wnr.. 1 tw d ln 1· u n 1 sic, ott{u 
tl n 1 cc p '1 1 lu v: ~ 1. 11 , , 1 r 

J , l'l'' icu < o h m,- 111~ (l'~ an,~ ap 1 

n\o r fc>rJnt' 1 p. tt" • cil•. \O\llut p lut l' 

1,, gnrnmo; il ltn :l\. t Il trou" l! lo jnpc , 
- t ut c mm le JI cml l' 1 tichon vcnn 1 

Ln, ~o c c mit c icr d. tout'$ ~cs for
r.c . ln:~t ct tant qui:' le ·.·icn" s.duud, prlr. 
de frcuss~. h• 1 otrrrit ln uortc 

At!oJ~::. la n:\:.t;Tc enl'unt eo;u uL è.!lll" l'tl· 

tell cr d • J • cil '!1:', tacont:l. cc oui vcnnH èo 
:'o llnc::;cr .l . c unnrade:J, et sc EO.U\':1 elu::: 
!les p:nc,,l.. 

Et dire qa'il y n cnrorc den coru!chon i 

pom·p·ohc i\ l'utilité des ::ingcs 1 
Ou1, nndoulllcs 1 Ces s:tlnudl> sont util ~ 

P,our .h:whottnr le prodnit de vos peines, ct 
fi ofrrtr vos f1lles ... Po.r ùcssus le marché ils 
vous engueulent! ' 

Pourq·toi 'en privcrniclll-ilc:. puhqne çn 
vous ;>lnit ct que vous ne voulez r•ns vi\ •" 
st'.n s eux '! 

UN Pl:JX\RD 
du h~no E:\'TDtwn. 

- ~~~·-.. ·-----··.. .. .. _..._ ICI ~-

Chez le marqn is da Carabas 

f.h, mes pc.:1yrcs fim:x des unincs Srlint, 
comme \·ous vot!s C:tes fr!i!s rouler 1 

A~.x tlo~tlin~ B!cus. vous n étiez pas con
t~~t~. yo~s rcclnmcz. Votre exploiteur, Jo 
S:u.:~t .• nt, rnJlpliq-ùCl' les cognes. Cela vous 
r:otl'sc ~t Ytlt's rouHpl:tcz nlus encore ! Le 
sn;gc !tut éteindre les feux de l'usine.. vou ~ 
votlù en grin'e 1 
.... Aviez-vous l'intcntio;~ de vous y m ett re? 
1' est-e? p·,, p lutôt lo marqui .; de Carnbns 
- un hnaud - qui, \'Oulnnt écrcbouiller 
dnns !œuf les germes de révolte ,·ous n 
provoqu6s '? Il sn\'nlt que \'OU'! ne' pou\'l ez 
ré~l s~cr. Il a \'ou lu livrer hntnlllc nv:mt que 
le :--ynclicat fut romtl: ct a tcussl. Vous avez 
co· . .tpé dnns le p.mt. . 

. Aussitot apr~s avoir r:Iaqué le lurb!n, 
VJte vou~ dcmnn~cz des politicards pour 
H condu1re n ,.o,re r;r~ve. \'ou<> attendiez 
quelque gres m~c dont ln profossion est 
d'nller fa.irc lo pctroquct de tribune cl~z 
les prolos en ré,·oltc. 

D'nprl!s vos idée!', \'OUS comptiez sm· un 
bot:Hc-s:alctte célèbre. On vous n. expédié 
de~: pohtlcnrd. de dixième catés;oric. Cos
sehn, de Llllc; Gouverneur, d'Amions. Ceux
là .ont nccoJnpll leur hcsogno de fmui lr>s 
n;1tnteurs. 'O'nrgent. poin~. De souscrip
tioJ_tr. dnns IC.i camu·d .• ~;orialos, point. 

Et vas. de croustille! D'hab~ tude, c'e~t ln 
coopérattve du marcml~ de Cnrnbas qui 
vo~s fournit le p!ll!l ct JC' charbon. Aussi, de 
sutto vous avez ét:.! en ùcche. Il o. fallu ser
rer la ceinture. 

Gossclin, le cc vaillant , ot·atcur ja!:pinc 
en une '' inoubliable " conférence, devant 
5,COO prolos. - C'est nni, J. uisquc c'est lui 
qui le dit l 

En réalité, les 5,000 n'étaient po.s 800. 
On organise des promenades nvec tam

bours cl musique. On danse, - mais les 
exploiteurs ne dan-sent pas ! 

Des déléguc, partent pour voir le citovcn 
ministre Millerand. l..c nréfet est choisi 
pour arbitre. Pet'5onne no marche 1 

Et puis apt·és? Tout cela n'emplit pas le 
ventre! · 

Le mm·quis de Carabas ordonne d'allu
mer les feux. Tous ou nresque tous rappli
quent nu boulol L 'c·xr loiteur: en fout loO 
environ ù la. porte. Les nutres paieront 10 
!ran es d'amende pOUl' avoir abandonné le 
t ravail sans prévenir, c'est le r~glement elu 
bagne du Saint homm ·. 

Et p uis voilu tout. C'est fini. 
A quoi vous ont servi le~ polilictu ds, 

leurs inoubliables di !'cours, leur mu:.lque 
e tout le frcmblement 

Vous êtes G1os-Jenn comme devant. 
Ln prochaine fois, \'OUs u ferez vos afJai

t·cs vous-mC:m oc; " ct laisserez chez eux les 
beaux merles de la. politique. 

-o-
Les nnnrchos ne \'On. pomt exciter les 

gré\'i~tcs. lis n'out ni de Go~selin, ni de 
Gouverneur ,\ tendre populntres pour les 
élections futurr.c:. 

Qu'Il nient-ils brailll'r dnns une grève? ... 
Du cnlmc 1 On cnlmc 1. .. Ce ~eralt :stupide. 

Pouf3scr les turblncurs à ln. Yiolcnco '? 
Non 1 Chncun tl.} nnl ln 1 e pou ublllté de 

S('t:; ncteF
1 

Il ne cpuvienl,pn de Cl [(Ir: ukl ., ! 
ki 111 a de!! jltolo .:nroxclté11 qui rl'l(ret
tcl nient pcut·l!h e ln uctrs ncc'lllllllliM 101 • 
<JU ll touùrnlll'n ublr Il.• con ~qu<'nc • • 

C LlllCirllt.IC , lOI q u V 1 Cl' 1. Il RI \ 1 

ngl cr. elon votre \ olont t ' ll'ê t PlJ16· 
rumcut. Pel oum: n'ale tHolt <Jo vou rctc· 

• 

ulr, ni rl \'0\1 1.ou 
dcut. \ 11 n!df 1 , vot 
d an 1 p 1 1 1 (Il 

. ~ , 

J', Cuux 1J 11 111 Mt ,. 
roul 1\llum r lo fMI 

r do 1111 Iton t 1 c•o· 

• o- .. 
Ln.m'\l•IH' cl 1 li!IC f:'IU\ no p out nw.iJ ([tt 

tt oi nsp : cl 1 ct• h•tc 1 de lu rou pdnnce 
ou l'uctton n 1 l l'lwto! c ! 

PHUIO . u Du c.llm, ! , 
Vnil::ico I]UC hrn!IJ, nt trJUS le.-; polit.icnr<ifl. 
On pur!em ntc ll\'(1 • l'c:o;plol!cur qui ull· 

vell' le .• flclc uc · nux cluottc • C'est alors 
1 nrhlt.ragc du jug · ù pnlx. Lo smgo {di t 
Il sonn!a o,·cil!c. Le r• ,ovL:cs so carntm· 
t\lnt ch~:.: le pt6Cct, '"~ l1ta hinnt!le. He-dolé· 
ô 16 1 li.s pm·tcnt chez Jo citoyen Millernnd. 
~ctuJ-c, ne bou;;c. Le temps nn"se. Les pro-
10:- Cl e vent de feiul. · 

L e P~lron• sc frotte Je.s griffes. II rigole 1 
le~ JOUrnnux ouvronl dcc; souscrip!ions 

qui. n~ le nombre de mistouftlCl'S 1\ seco,urlr, 
prodmse~t autant d'efle~ cm'ua ln,·emcnt à 
1~ tour Eiffel. Des semairies s'écoulent, et, 
c~mme t\Vant tout il fnut· manger, on rc
P~ ~~cl le tm mil, ù '<les conditions qu.l no 
dtf,~ rcn~ pus hcaucour• de celles ant~riCJ\· 
re~ ù la grèw. 

Encore l e si nge s'nligue-t-il pour repren
d: cv ttc t.e? eonccss:on:; quïl n acco1·décs. 

Le polttlcnrd, lu i, n hdt ~on beurre. Ln. 
grève a duré longtemp~: . Les jou rnaux ont 
pnrlé de lui, 1'011! nppe!é " vnillnnt ora
tet!l·. Les prolo-; l'ont l'.cclnmé il est mùr 
pout• une cnnùiùnture quclcon~I\lC. • 

Quant nu:< prolos ... peau de balle. Le sin· 
g,. ~~c tardrm p ns à pla.!JttCr les rouspéteurs. 

CC!"\ loft kiff bourrlcruof. 
DECXIEi.\10 ... De ln rouspétance 1 
Dnns une ville de Belgique ù Hamme 

d l'." prolos co.tholiqllc~. mouro;lt de mi~~r~ 
n\cc !ln salnlre de trente-six sou~ pou l •.m 
lrav:ul dll nuit, sc sont foutus en grève la 
scmame dcrnièt·c. 

r_.cR gns n'y o:tt pas l:té avec J~ do!: d<: la 
cutllèri! : dès 1!! r-rcmler jour. il!. ont ross6 
la gendnl'mcric, bric::é les \'! h-cs des usl
n~s ... Et les exj)loitcllrs de foulrc le camp en 
fo1 rlult dnns leurs chnuS!'es. 

Une t elle Yigucu.· a attiré l'nttenUon sur 
ces mnlhen.rcnx; on s.'cst l:mo lonn~. npi
t~yé... Et tl y a . dcg chances pour qu'ils 
llll'nt une p etiote amélioration. 

Il !; est vmi qu'il s ri~qunicnt gro!:. I.a. 
SOU\'Crnnncc b elge, protectricë des cnpitn
los. - comme toutes les gouvernances, -
eut pu les rnfmicl,tir ù coup!'- de flingot. 

At!~sl. on fit en I• r:lnce : li Fourmies, ù la 
).l,h\tntq"e! · 

- lo 
TROISIE\10 ... A ln 'chinois\?. 
Il y u une dizaine de jours. dL'{·Scpt mn

gotg dt: ln Chine. tut·hinant l\ l'Expoc:Ltlon 
de ~ans. rwnict1t à ~e ulninùrc de leur ex
plotteur. Il~ le ~ai, irl'nt le llgottèrcnt et 
cho.cu n d'eux défila dcvnnl sa tronche en 
lui ndminis trnnt une bonne g ifle. 

L e bougre faisait une drôle ùe poire ! 
•. A Dec?-zevil!~· par~' ille chose eut 1\."'u 1 ja
aJs: llD mg~nteur nommé Wntrin !ut gmis
sé pnr ses e~clnves poussés ù bout. Ils opé
rèrent à. coups da triques et tapi>t·ent si dur 
que l'animal en crc,·a. 

Depuis, on n'a jnmnis entendu dire qu'Il 
ait affamé des prolo!:. 

- )o(-
Tel est l'enseignement donné par l'his

toire des grève.:. 
De ces trois bint\ise..c;, - nu calme ù la 

rouspétance, ù la Chinoise, - nous n'en 
préconisons aucune. 

Chacun ngit •\ sn Rnic;e, ~elon son lemp6· 
rament, ou. comme dit cet auLre : u Chacun 
llécottc sn femme ù sn manière 1" 

GUERDAT. 

Au J ean-foutre Méline 
I,ÈR~ DE '~A CA\IPLUCOE 

Vous devez. être un peu maboule, ca r 
\'Ou!f \'OUS posez en défenècu r d~'s intérêts 
ag tcoles et, en même templ), \'OU" gueu lez: 

' \ t\C l'armée 1 n 
Or, ces deux cho~es sont. nntagoniquts. 

Ln preu,·c en est qilc c:i le pnvsUJ 11'n' .lit 
pns ù pnycr l'impôt pour entretenir 1 .u· 
mec qui lui prend ~('!> fU (hlc:toirc ùe les 
nbruliL" pcmlnnl trois an.), il au a nt t u n 
clouhlc nvnntngc : "' 

l raient t on nr'g l tt Sc cnfnnt lui 1 

aucsil 
M' ,,·r: t ph tout : co dout.le m nt g 

~;'n\1 m ut c t nit tl' un tl ol ' Ill<' : 1 · p )' 111 

n'nul (llt Jltl,., ( hnmp LC 1 ~.: IH\r 1 

l tt'O
llll, comme c 1 ud\C h (\1 mm ut 

~lu 1, ln t u1niu tl rnl r •, un 1111 • 

gnl~ \lu UU'llgncu tl '' 11 n' C. t un chtunp do 
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blé n)lJll\l'Lonnllt nu pOre Segutu, ù ln forme 
Hod1c1·, r\ Bmh"l•llcurcR 

" Ou ùonno clc~t ln\lomnltc 1 u n~pomlroz· 
vou<~ , Cl!tlôcc de vhm:'l: poirccm. 

Oui 111inco do lmtenu 1 Ecoulez cccl, -
• • 

Cil l'ClllOlltC il. l'nil dCI'Illcr. 
Ln troupe avnll fnlt pour 'iO frnnc de 

dégâts, nu nommô <..:hcvnllcr au llnut du 
Gat. 

Snvcz-vous combien lui offrit ? - Dix 
frnncs 1 

Et je crois m~mc gu'il ne les a jnmols 
t ouché<> 1 

Au .. ,!. vous pouvez y nllcr de vo~ boni
ment-. Vous pouvez !aire gueuler : u \'i vc 
l'armée 1 u pn1· vo'> sales feuilles de choux, 
ldf·kif le " ~lllmorinl des Vol!gcs 11 - nous 
ne marchons plu ,, cnr nouo;. voyons hop de 
...:.;of il retourne. 

'(j~ CA:IlP.\GNARD DES FORGES. 

EN BANLIEUE 

SAINT-DENIS 

'A LA VERi\IlCELLERIE. - J'ni raconté 
b semaine dernlt~re nux copains, les cra
puleries qu'ont enduré les prolo!> de la ver
mtcellerle. J'ai dit aussi qu'ils se sont. re
bit!és ct que l'ndminislrnlion du bagne 
leur a donn6 à choisit· ontl·c ~e fnirc exploi
t er jusqu'à lu gauche ou ge faire la paire. 

L'ndmlnistraUon de Ja. tOle a. mainte~ 
s on ultimatum. A l'heure actuelle. une ky
rielle de tmbincurs, hommes ou femmes, 
sont sur le pave, - à ln veille de cnn·er do 
fnim. 

Qu'est·cc que ~a peut bien fou~1·e ù ces 
matadors ? 

C'est justement le ~lt quo guignn·ent 
ces plelns-dc-LrufCes 1 Les chnrognnrds 
comptent que leurs csclnvcq reviendront 
humblémenl lcUl· rcdemnndc1· du boulot. 

C'est peut~ètrc bi •n le contraire qui JlOur
r a.it se produire ... En ce cn!i, les gl"igou:t 
de la vermiccllcrie pourront !ie fan- blin· 
der les fesses, - crainto qu'elles ne fu-
ment l .. 

P.\NTI~ 

LES RE~TES DES TunB11\EUnS. -
Un pnuvre dlnble de chnrpcnlicr qui grat
tait l'autre jour sur le toit d'un bngnc de 
P antin n dégl'ingoll- et est venu s'affaler 
sut· une transmis~ion qui l't\ entraîné et, 
aprl!s l'avoir tait \ ircvollcr, l'n violemment 
projeté pnr terre. · 

Le pauvre gns o. été trnnspotté en capi
lotade à Larihoisi~rc. 

Gageons qu'on va. prouver que toul ço. 
est de sn faute: Qu'il nvnit à ne pns tur· 
biner nu-dessus do counolcs on mm·chc ct 
que lo règlement, accroché a.u wur, le stl
pule rormcUerncnt. 

Le règlement!... Quelle foutai~c. On en 
colle dans toutes les usines des l'èglc· 
ments l .:\lais, chocun sait que c'c!'.t de ln 
frime et que, - malgré le fameux r~glc· 
m~nt, -les prolos chargés de~ répnr!ttlons 
dotvent ~e faufiler entre leg courroies en 
marche. et flcllc de côté les garde-fous . . 
quand lis existent. 

En. tou"~ les c~c:, le pauvre hous-rc n'en 
agomso pas moms à I'Mpitnl, tandis Qille 

son singe sc les c}lnurcc devant ln chemi
n ée. 

PLAl~E S.\!NT-DENIS 

BON RESULTAT! - 11 y a quelque 
t~mps, un bon petit fieu, plein d'idées ct 
farci du désir d'nider ~es copains à "e des· 
saler, faisait appel aux jeunes gas de Ill 
P laine. 

Deux, - rien que deux! - répondirent. 
Ça ne découragea. po.s le copain. Il vic nt 

de l'eplquer ct, cette fois, le ré~ultnt n. été 
mellleut·: 

Dhnnnche, il !'-<·amtna une flQppée de j u
nes gen:;, nnc cnusel"lc leur !ut fuite après 
quolune discu.- ion ~·engngcn. ' 

Un no\1\·enu 1·cndet-\'Ous n été pris et les 
gnrs sont )llcin~ d':u·dcur; il-; veulent 
fnlre coup dou!Jlf!, ::;'~clall e1· eux-mêmes 
et fnlrc de ln Pl opngo.ntle dnns leur cn
tourog('. 

Il out du boulot sur ln 11lnnche! En 
onet, dnns CC qunrlict•, I'ClJIIoltntlon est 
1 grande, 'lUC le cerveaux so nll'Udcmcnt 

' t•Ulbr UtJIC~"-

AMOUHEIJX L. Jl,\GES. - Dwx m-o
los qui, ju·qu'.ùo • n'n'\ ni nt riel'i cu r.nt1 
eux 'l<lllll l) t ù ' fiche une nr.t é • Il l-
·n6 d ,tl, 1 :•J• tt n tue tnu c con-
Jptl Il , , •1 t 1 1 1 • 
1'c.~us cl t :r .• u • • '\l t.t ! ut· une al rondo 

U~ :rrmE PICJNAHD 

onvt·lllte, mnls Il nvn1<'11l. •·• cltro\tlllc !nr
clo do mnuùtl pr(•Jusé 'n com , urlkc 
auxquels un tyJle qu'en 11iucc Jlour nue 
patllculièrc ln t•umldôro comme fill tirO· 

11rll:tù ct tmltt• dl' VO!OUl' 1 C IIHU"OUIIC Il !S C~ 
osô pour dé.!h'CJ" pos:Jéùcr, t\lul liCUl nUf:;Sl, 
celte 11 propriét u. 

Ot• donc, lm~que chncun d'cu~. con-
r.ut un rh·al. il juta do bouffe•· les hlpc 
a.u concurrcut. 

L'nutl'e soir, les deux enragés sc rencon
trèrent ct, snns explicnllon, se enu lhent 
sur le lard: les coups dégoullni\rcnt com
me grîHe ... run eut une pnUc démolie, -
<:n mit Jin uu combnt. Qunnt à l'autre, il 
sc tu·cfluta. 

Dl·Olc de !nçon de faire marcher les cho
sec; 1 

Si ces deux Co\tmcautins avah:nt eu un 
peu do jug otte, au lieu de sc bouHet· le 
blair, ils auraient été trmi\"Ot' ln. copine, 
objet de lc.ur chienne, ot s'en seraient rap
porté~ à son !>entitnent. 

Si elle en pitu;ait pour l'un d'eu:t, elle ~e 
serait prononcôe ... 

Qunnt à l'autre, il aurait ét6 chercher 
fortune ailleurs ... 

Mnls cela eut impliqué que les deux pro
los considéraient Jo. femme comme leur 
~gale ct non un objet dont lo mdlc devient 
u proprH:tn.irc n. __ ,_ 

G1•ch·c ch itéc 

:MONTCEAU I.ES-i\.IJ~ES.- Las ~eu!es 
nolrçs du puits Sn.intc-Eugénie nva1ent eu 
unn ldl!o qui prouve combien C$L grand leur 
c,t'Jrlt de solidnri!f'\ : ils ~\'aient déddé. a ;t 
1· u ''" narqucr chacun les tonne>< de char
hon fJtt'ib cxlrarnien-t. de le~ l:Wsser mon-
1er S:ll1!4 mOl'(fl!C, do fn~Oll quo Ju l'épnrl
Uon Individuelle n'en put GIH' Cnltc ; de ln 
SOl'lc, ù ln. paye, i 1.'> sc ~ernlcnt répnrli ln 
liOllll'lc touchée ct mù n•aurait gagné plus 
qu' i n.utrc>. 

C"éln!t l'élimination d'une cau!'~ de chi
cane .. ct de jnlousle~. 

Cctl!l binnise no fnisn.lt pnr, l'nrtnh·o do In 
Compagnie! Elle 1Ùl\"alt rieu ~ v perdre 
comme bén~>f m:ltérlcl, - nH,ib clic n cu }~ 
trac que cet accord entre mineurs ne lui 
port" un prejudice. d:-tl~ l1a.Ycnir. 

Les crapu!nrcls de ln Compagnie s3vcnt 
user de ln. maxime : ''Diviser pour régnc1· 'n 
Aussi no jubilent-ils fant que lor~que les 
proJ.a.!?. sont en bi~ billE'. 

Donc, l'ingénieur de 1:1 rli\'i~ion interdit 
le npu venu :-.ystème et il mit à nied u 11 bon 
bo~~grc, . Gcor~r . .; Gn.udt")·, soùs prétc:de 
qlt Il élntt un d~ initiateurs de cet accord 
- ct ~ussi un militant du ~rndicat. ' 

Le JOAn-foutre d'ingénieur s'était fait es· 
eorter d'U matt re mineur r.t odu chef do pos
te pou1· annoncer ::a punition à. Gnuùry. 
Ah ùam l lu. bourrique a étô salement en
gueulée. 

Gnudry lui (l_ lnvé ln tète dnns les grands 
prix, -.ct les outres mineur:~ y ont ajouté 
leur gram <le ~cl 1 

Un m~ment, l'Ingénieur n. eu la trouille 
d;• se Yo1r Coutre nu pui~!trd. 

11. en a été poUJ· le trac l Çn s'est terminé 
paCJtlquem&nt pour sa. tronche. ~Ial , !e sn
laud n voulu sc vonger ct Il n fait sn<l UCr de 
la Compagnie huit gns d'att.nquc, - entre 
a utres, Gnudrr. Une demi d{luzalnc d'au
tres mlnel!r.s n'ont été que dêpiacés. 

Sur cc_. 11 n cu de ~rnndcs discutnllleries 
nu synd1cat : Cnllait-il proclo.me1· lu. grève? 
. ( n vent de rousnéta.lt~e soufflait... ùn 

sc> t p5urtant déclùé à patienter. 
9uolquc çn, les na.pulnnlc: de ln Cl•mr1r,. 

gmc n~raient ~?rl de jubiler de ln so;u;,on : 
les hames rutJOtent... et elles pour,·~Jin:n 
pétarader un de ces quntre mntins ! 

-'v'
' l.cs tmtrcn s :l~SOS!>in'l 

Toujour!' li Montcea 1 •. \,\ pu: .1; i\Jau· 
f;rnnd, le 10 mr.rs, un nccill~to~ c~t. nn·1 ,·~. 
r,ui n coûté ln ' ·le ù uu ch ... r ne po t~ d .. n. 
louent nt.tigé t:u mineur. ~ 

Or, il n'y n pas à tot: 1'"1 : t-l'l r.':t!l·l.t 
ctt ut. véritable ns :to;siu '' ; le d• l<'..-•:1! n11• 

IH!ur nvnlt, dnns f On t~JIJ1\n 1. h.ulqué pré
c~ùem.tn4.'n~ f!Ut' le chnn;. r 0 11 ··c t fm)tJult 
l'nco.tlcnt é-!nlt rn piteux l'lt : 1 1 n 
d Jn {lll('rl lt mau'.. 11 ) , t 
Jl Il 1 llr d h v t •• \ r • 
dca J,torc he 1 • 

..... _.. , 
• 

T1·o!a ou 1111 1Ll fi fr1l 1 ~ 1 r 1 :J r 
<~ ton lgu~ lt> mt m 4JI n t IJIJ , - t 
nucuuc mc tt 11 H f! t tlrl 1 

nrmc, 1 n tt 11 !lt c t JJ 'n c r 1 r ~. 
(JUIII()UC Çr\, le c•Jlmin ltt fi ro11t J) S fl~ 
chus ru1 hloc, - 1 •. prl on n'c ;t vrua 1 l:o 
tl OUt le:s br.plo.lcu" l 

-lo-
'l'ru<: <l'<•::tpl~ltc•ur 

SALEUX. - J.'nffumeur des prolos de c 
pntclitl, juch6 proche Amlcn , c·r~ t lo l10llf· 
fe-galette CtLIIVIn. 

En vollll. 1111 I(Ui lu connntt dnno 1 colr1t; 
pou1· rnllboiser ses tmhlnelll , - P.t M'CC 

çn. il f11lt lo gl:néreux en donnant des cio· 
chcs à. l'Eglise 1 

Lors do la. dcrnillre foire électorale, le 
bougre avait alléché se prolos en leur pro
mettant d'ouvrit· uno usine à Prouzel. 

-- Je t'en tous! l\lincc d'usine .. . AU con
lm ire, il o. ::;o.qu{; une ccntninc d'ouvTiers. 
Dam, ils a vnicut. op6r6 comme élccLcurs, 
ils n'avaient plus besoin d'eu:<. 

Voilà la. cnfnrderi · du mec 1 
Et pour l'exploitation ... c'est. ~·csclav.nge 

dans son bagne : quand un turbmeur s nb· 
sente trois francs d'nmende ; !''Il quitte 
l'usin'e trois francs d'amende au retour; 
:\ la. ~ccondc fois, c·c t si~ franc!: . et 
ninsi de ~uitc ! _ 

Un paune bougre n ninsi roqué 2o bal· 
Je~ à l'exploiteur 1 

Comme on voit il n les pattes croches, 
ce fabricant. de bt\chcs. Il est d'aUlle!lrs 
un rival du mnrquis de Curabas, - c est 
tout dire ! 

'fous ces cochons-lù sont d'at!rcux vau
toUt~. 

Quand donc leur fcrn·t-on danser le qua
drille <les cnpftalos dégonflés? 

Quand? ... Qunncl les prolos auront du 
ne1·f ct du sang do.ns les veines 1 

-)o(-
Cou!ls d e th·c-pie d 1 

TRO\'ES. - S'Il y n un jea.n-fesse qul en 
tnHite, ct pM un - trcnte-~ix m11le 1 -
coups de tir e-pied, c'est une sorte de ga.r
gotler de ln Gt ande Tannerie, débitant des 
lnpins de goulltlè1·c :\ ln portion, nommé 
Bersier. 

Ce mufle a ft\it nrr-1tor une pnune bou· 
grosse pour un repas que la. malheureuse 
s'était offert<', r\ J'œil, dnns sa. sale hotte. 

Cc repas, il n'était pns pantagruélique, 
nom de dieu l Il était de cinq sous. 

Et c·c~t pour cinq sous que 1~> porc n talt 
fiche la. pa.une femme au bloc 1 

Elle a écoppé de six mois de prhon. 
Plus d'un mols par ~ou 1 1 
Si cette vermine de Bersier devait pur

ger nutant dt· fols six mois de clou qu'Il o. 
cstorqué de cinq sous à. ses clients, il lui 
fn.udmlt au moins dix fols lo. vlc de ~la
tltieusa.lé et li en o.urnlt encore t\ pm·ger eu 
Paradis - <'ndroit où il dcnult foutre le 
camp illlico 1 

-o-
Délit d o snct•Uè~o 

NOGENT-SUR-SEINE. - Si J<' vous di· 
sni~, les bon bougt·ef', que des cill\1"-four
rés ~nt encore le culot de condam·oter pour 
sacnlège, - vous en seriez commo des to
mo.(es 1 

C'est ponrtnnt vrai, nom d'une pipe 1 
Cent ans et le pouee après la. prf-.e de la 
Bastille et ln gullloUnndo de Louis Capet, 
on ~ondnmnc encore pour sacrilège. 

C est ce CJUc vleuucnt do faire les enju
ponnés de ~ogent·sur-Selue ; Il~ ont a.d
minish é quinze jour,; de J>rl~on ù \10 zlguo 
c~ul s'étai~ permis un u geste injurlêu:c., à 
1. é~.1rd d un salnt nic hô ùnn~ l'églLe ùe 
Samte-Fln.vy • 

Si, sous 1~ gouvernement de ln. n. F., on 
n_ttrape qumze jours pour e •qui cr un 
med de nez ou tremper une OU!Je il. un 
snint,. -. zuze un peu, tnon bon 1 de ce qu'il 
en cu1ra1t sou!.. le gou\ cruemcut de lï~glit;e 
Sul!tte, Catholl<tue, .. \postc.~lique t no: 
nuune. 

Oh là lù! Unce de nlnl ou qui n 1 
pend nu cul si les bou bou re n'uu\-r "' 
pns l'<.cil. 

-o-
0 houottcs rt':unlona 

GUEl.lGNOK - G 1 u nf 1 
fnit 11~r ln cnmn1 d 1')-'l tUù n 
t\ Cita ugnon, nu pr t t ·~··• 

.\ ( u ·u u o. l t 
tb·f ut 1 

' 1 

• 
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j . 1 ... 1,.u11Jon n cu Ucu dornnt -100 nu· 
dHl' 0 • '" "' 

dllt. llll.ct... 'c C mpionnct m,ullgnncn un 
ur "' • Ill . l ~ .. ntc: de cranulc : Il moh ~n sc 1 ot c., . 

gru~tcs ct cHères des J~sulllèrcs pour, lo 
Jo~dcmnln, faire une conduite de Grenoble 
t\ Sérnrhlnc Pnjnud. . 

\'oih\ un tour bien cligne <l'un mllhon-
n:llrc 1 . d 1 r.o gendarmerie nvuit éte pr6vcnue e o. 
crapulerie mijoléc; elle est venue. m~l • 
comme de ju&tc, toute déYouéo à Cumplon-
ntf, clio n laissé faire. . 

cr.mpionnct jubilait! .. Jubilcra-t-1l tou
jours? JI faut si pou de cho:-e pour décra
c.;>r les lucarnes de ses victimes,- ct nlors, 
èc nt serait p ns contre les révolutionnai
res qn~ H' fernicnt les conduites de Gre· 
noble ! 

!-.!tu U U4 4 1 4 Co; CA$...=....!!.'4CC M P C U $$U: $ hh ! 

Aux TraYailleurs Vienn~is 
Depuis les gr~vcs qui ~c ~ont succédées ;\. 

VIenne, cc:. derniers temps, les socialos ont 
trou,·é le moyen d'cmbcr!ificotter les tro.· 
Ysillcurs, tout en ::e préparant un trem
plin pour la prochn.inc !oirc électorale. 

La chose leur a été cl':lUtnnt plus facile 
<lue, con n~lssn nt 1 es mili tnnt3 anarchistes, 
i!5 leur mterdlsent l'accè~ de leurs réu
ni<n1s. 

E::t·ce que, pnr hasard, les pro!os de 
Vlfr.ne, qui il y a <tuelques années pas
S3ient pour bons fieux, cl :l qui no mon
tait ptrs Je coup qni voulnit, \'Oll.t conti
nuer à sc lai~ser duper pa1· cette bande de 
pcllti~lcr:s. 

Comment prolétni res ''icnnoi", \'OUs qui, 
le l'r mai 1890, O..\'Cc notre ami Pic::-.-e i\lar
tin et beaucoup d'autres camnrnd~s.. fîtes 
preuve de \'Oionté ct d'énergie, 1~ommcnt 
a:vcz-vous pu ,-ous hb ·cr ·aller à si grand 
a\·:tchls~~ment ? 

N aYez·\'ou:. donc jnmais llS~ez de cette 
soc:ét6 où tout csL louche, oit tout. est Yol ? 
x·a.,·cz-Yous donc pns n~se?. de l'Autorité, 
csuo:o de tant do crimes et de tant de müè
res 'i 

yo:ci que ... ·ous vous leurrez encore d'es
poirs politiques et vous croyez qu'une socié
té autorit::lire peut vous émoncipor ? 

Réfléchissez donc un peu, et vous com
prer..drez que récln.mcr un meilleur gou .. 
vernomcnt est un enfantillage dangereux : 
un gouvernement - même socialiste, - ne 
c-esserait pas d'être un gouvernement... 
avec ses loi::. ses gendarmes, ses policiers , 
ses magistrats, ses prisons ct tout ce qui 
s'en su.it. 

Et a·lors, qu'y o.uro.it--il de changé? 
Rien 1 Le nou\·eruu gou ,·ornement serait 

tenu d'être r6pressif car, s'il ne s'appuyait 
pas sur la force il s'effriterait. 

Cessez donc de regarder du cOté du gou
vernement et d'e~péror en lui. 

Sa(bez que ln q>lus petite dose de bien
être, - sl infime soit-eolle 1 - vlendra de 
vos efforts; si votre sorts'améliOI'e c'est que 
vous .aurez vou'S-mê.mes travairlé à. l'amé
lioration, et vou.s ne vous émanciperez que 
par la. révolte. 

Cela C(7l)slnté, vous vous joindrez à nous ! 
Et avec nous vous souhaiterez que viennent 
les jours de lutte ardente ... afin que dispa
raisse à tout j..mto.is ce qui pourrait rappe
ler à l'Humanité enfin libre, les mauvais 
jour:; d'e~clavage, d'Mservissement et de 
misère. 

Donc, plus d'autorité , plus de mattres 1 
Hors de là, tout est duperie. 

P ichon DORAl-.'TE., 

AUX COPAINS 
QUI GOBENT LE «PÊRE PEINARD» 

-o-

Volci un peu plu.; do deux mois que lo 
cr Père Pelno.rd , repar att, - ct ce n'ost 
lkhtre pas ~nns difficultés que, chaque se
maine, le caneton <'"t ort 1 du four. 

Ht cela, {'(lute do galette 1 
Non pas qu'Il en manque des tns pour 

joindre les deux houis. - mal~. 1:1i peu quo 
ce &olt, c'est trop. 

Actuellt'mcnt, 110ur qu'il n'v nit pns de 
crainte de \'Oir lo u Phc Pcluarû " IU'J Mé, 
!àuto d'ur peu do pognon. U Cl utt n6ccfi-

r que ' 11t t ugmcnt d • mille ù 
ulm c nt x mpJ 1 J' r rn mc. c, tllhrp 1<.11 

Un hon coup ri 1 olllcr, un lu lu ll'lull i'.l· qnnlt c nrru ~ 'Ill 1 '61 
tl\·c tl" ln pn1 t de C:!'pnln , ct 11 dliJtlC doit ~u Jlcuûu . 

" 11 , letmrnt d'tl r 1 prl Il 'l" un pnte. "'C nhll Ill' !nCfiCIIIOIII. ' • tf l J 
~ C'c~t d'ai11CUI.S JntffS}JCilGUIJlc, llOill Ù UllO Jin OÏl l'ophttOII JIIIIJIJ(jll(l 1 C n OUC l llrC&. 

moln .. , {L Tcrruno. 11 J ,, nil t(UC cot lgno· 
pipe 1 1 tt " J 11 ol 11 rnut que. d'ici quelques remn nes, cc c hl~} proc..,s vr~ r urr>r ltn 1 • 

;.ugmentnt!on sc so1t tn·orlu~t c, -:.ons. ccln Quoiqu'Il ntl\"lcnnc, lc6 ncuu~~" fiC ccront 
le 11 Pûrc Pelnn rd n sere. tOUJOUrs ù lu \Oille nppuy6s près d'un wvlo de J)rl on prév~ 
de faire la culbute. . Pô . 1l\'C1 

Qu los copnins qui ont:~ bonno le" 10 dl 
Pein·1rd 11 ct estiment utile !i3 propo.gnndo l.IBERATIOt-: DE B.\TT.\C::fll. - Tnn 1 

.... 1 que les enjuponné.. itnllcns ~'lngénil!nt Pouc::sent 4 u roue : 1 1 t A 'n ocPnt p;imo ils peuvent s'n1igncr pour que e pour en\'oyer nu ln,me qua r., 1 n - , 
· rnal ~oit mls en vente ct nfflché aux Cesare Battnchi, nutt·l' innocent, - ~·lctime 
~~~s ues~ mioux qu'il n'est; ils peuvent de ln. scélératesse des justlchu·ds tlollens 1 

sc:Ï dégotter de llOU\'cnux \'cndc\ll'S. . sott d,u bagne après y avoir mot 1 23 nns. 
auD~uxiémo. en sc démnnchout un ta~tt- J'ai déjù raconté aux bons bougre~ coro-

t 1 y a mèche. dans ~on entou.1·nge. d n- ment il fut condnmnu: en 1876, {l Florence, 
~0;1!r "un ou doux bons hougrcs u. être lee- une bombe esclaffa. dnns lo.. !oulo ct, illico, 
teurs ct acheteurs réguliers ùu .canard. . les marchands d'injustlco profitèrent de 

'froisiémo, cc qui peut :-c. faire aussl et l'événement pour cof!ror tous les interna,.. 
ce qui -en nttcnd'ant quo vtcnno une au~- Honalistes. 
mento.'uon rl:cll(' de lecteurs.,- assurcratl Un mouchard fut payé pour faire des 
l'augmentation de la vente. c est que, ~ba- fnux témoignages, - il l'a avoué depuis 1 

uc copnin qui le peut achète, J>{_\1' s~mnme, - et Cesare Bo.ttnchi, accusé pa r lui, tut ~lusicms cxcmnlo.ircs et les dtstnbue au envoyé au bagne. 
mieux. . \ 1 11 de Ces derniers temps. une ardente cam-

Dondieu. il arrive btcn : un c lncu 1 pague fut entreprise par les républicains, 
dépcnset· des 11 deux ronds 

11 
plus ma tl les ~cialos et l~s anarchos pour faire re-

propos ! vicel' Je procès de Battachi. -o-
~lais. F.i rnpiclc que }luissc Mre l'nug- Entre temps, le paunc gars fut porté dé .. 

menh\tlon de la vente il ~;e pn~~ero.. ~nel- putë et élu plusic,urs fols. 
qu~" semaines a\nnt. qu'ella ~ott :::cnstble, Comme l'agitation en faveur de l'inno .. 
- pou1· la caisse du JOurnal. . cent ne faisait que grandir, la gouveruan.-

Or. c'est illico qu'il fc.ut trouver réguhè- ce s'e"t dl:cidé à Je g1 1det·, - mars elle 
rcment une soixantaine de !ranes pnr sc· ne veut rien savoir dE> reviser son procès, 
maine. - il y a trop clc grosses légumCo::1 compro· 

C'c.::t en cCCct à cela que sc borne la dé- mises dans cette infamie 1 
ficit. . 

Avec un peu d'initiative il y n m~cho de 
parer à cette di!chc : csue les copams qul 
gobent Je u Pho Pcinnt·d u et seraient au 
regret de le voir dlsu·arnHrc sc décarcas
sent pour le tirer du pétrin; qu'ils emman
chent des souscriptions ct envoient ln ga
lotie dnr-dar,- ct. nvec un peu de ténacité, 
ou sortira des em.barras actuels. 

-o
Des listes de sou3cription seront cn

''oy.1cs aux cnmnrnclc!': QUI en feront ln de
mande et comme le!" sommes \'ersées seront 
publiees dans lo rr Pùre Peinard n, chacun 
pourr,t Ge rendre compte de l'amélioration 
de sa situation financière. 

Au surplus, dès que normnlcmcnt, la \'ÏC 
du ca11ard sem. nssurée. a\'is en sera donné 
ct la souscription sera bouclée. 

Donc, que les copains qui gobent le u Père 
Peinard , fout~'nt la mo.in à la poche, -
qu'ils se rendent selon leurs rnoycnc:. 

Et rà ronflera 1 -

IT At:IE 
LE PROCES ACCIARITO. - En mai 

1898, Acclnrito tira ù la cible fi)U l' le roi 
Umberto, -et le rata. 

Par coutre, les jugeur~ no rn.fè~nt pus 
le pau\ re bougre : il eut condamné à lu 
prison perpétuollc. 

Le dn·ecteur du bagne San Stefano, où 
tut enterré Acciarito, imagina anc quel· 
ques mouchards de son espèce. do décro
cher de l'avancement en faisant bavasser 
Acoiarito. 

Pour cela, des fnux furent fabriqués, -
à rendre des points à tous les états- mn.Jors 
de France 1 On. écriyit des lettres, attri
buées à lo.. cnmpngne d'Acciarito, dnns tè. 
quelles elle lui racontait des misères ima
ginaires et Jo.. naissance ù'un fils - ima
ginaire aussi 1 

Toute cette kyricllo de faux, &:ajoutant 
aux ma,uvnis lrait!!ment at à ln. .mn:uvais? 
nourriture qui d~bllitnlent Acctartto lm 
firent perdre ln. boulc. Tant:, e~ sl J>ien qnc, 
pour iaire plaisir à lo.. police, 11 accusa des 
innocents à'~trc ses complices. 

Le!. mnlhetu't;>,ux, - nu nombre de qua
tn' - Dlovnllo\'l, Ccccnrclll Gudini ct Co· 
lnl;l 11:\ fn rent arrüté!l, 

{ c"i sc JlCi c~nl t l éU. dernier Ct cc fut nu 
moi . cio scptcmuro que couuncnçn, nu Pn
lols c.l'In)u lie 'le Home, le JHOCès ùc!J 
c1untro lnno~ nt • 

Sl'usom nt, 1 p lill 
jurA m nt t Il 111 nt 
ù 1 pul t r 1 n J 

\oc 1 l l 
11!\ olt 
1 dr 1 

ll USS!E 
EXECUTION D'UN MOUCHARD. - Ce; 

jours derniers, la. police russe découvrait 
l'imprimerie clandestine du joum al révo
lutionnaire rr Ra)Jotnili: n à Lodz et sept 
personnes étaient. arrMoes &Ur le tas: cinq 
prolos, deux étudiants ct une femme. 
~ln·lgré le barbottoge par ln pestnm e 

<les machines et de tout le baza1· de l'lm.· 
primeric, un nouveau numéro du u Rnho
tnik, n ensuite paru qu i publiait le nom 
du sale type C[Ui avn1t mouchnrdé à la PO· 
lice la. cachette do l'imprimer ie. 

Et, ce qui est plus sédeux. c'est que les 
gas ne se sont pas bornés ù exécuter le 
mouchard sur le papier , - co qui eut été 
de la roupie 1 

Mercredi dernier, le cadavre de. ce sa.
Ia.ud n été trouvé le \'entre en l'air , dans 
une r,uo de la villie, - l'infdme ·avait été 
estourbi à coups de poignard 1 

Voilà qui va donner ù rélléehir aux po4 
liciers et autres Judas 1 ---

E1'ATS·U.\IS 
CRAPULES RECONCILIEES. - Le pto .. 

cès a.nnonc6 cntt·e la carne de Co.rnegi.> et 
son copain Frick, le fricnsscur de prolos 
n'aura. pas lieu : les deux bandits se sont 
réconciliés, - ct c'est leur& turblneurs q,ut 
vont payer ln cn!'se 1 

J .. es deux handib r:o sont entendu8 à l'a;, 
minble ; au lieu de }lat .nger les uslnos, Us 
vont emmancher une nouvello société a\J 
capital d'un m.illliard ac fraocs1 

Cette réconciliation est d'autant plus re .. 
grettable que Frick se proposnit de ca~ser 
du sucre ~ur Carneglc t-t do d~biner quol .. 
ques·uns do ses tour~. 

Comm unica tions .. 
BIBLIOTHEQUE ·D'EDUC \ T IOX LIBER.

T \IRE, 26, rue Titon (faubourg Antoine). -
Programme ttc ln semulno: samedi 31 mars. 
,\ _ Cyvoct, Lu vic nu bagne: lundi 2 nnU. C. 
Pqplllon. 1'\écesslté d'un orcnna pour le hl· 
blfOU1è9ues libertaires: mercredi -i avril. F. 
P rost, I.e;; t>rlmltlrs ct'gllo Heclus: snm01U 

7 avril, Edouard lll8s, L'é\'Olutlon naturt!lle. 
l\. B. - Les conferences commt-ncen\ ~ bult 

)J'!mes ct demio. 

LES LIBRES (cercle d'~tullcs vbuo.sopht" 
ques en formation). - Mar11l \ hult heur C 
tlemfo du 60tr. sallo Prnt. ~ 0, r uo Saint 0 • 
nls, causer~o contrtuJictotr 11 r un e m r t . 
Ordre du jour: 1 olll:cth 1 nt m Il m 
lndlvlduoll mfl. 'fou 1 r rn r ct Ill fl • 
re~ et oclnUstes ont Jn\ Il .t u l trr te 
r6unlon. 

Bllll (1')1111: ( l' 1) r.TIIO 
nrs 1 v \t ~ Dl X\'11 

1 Sl ma 



• 

t nmctll 7 O\ rtl Pnptllou • L'ooùvrc dca lJllJllo
th"auc llhl rtutr< •. 

1 Pèr\! l'l'Ina rd ' c't (10 \'Ollt<~ b ln bllJllo· 
tMQUC. 

l'tnLtO I'UEQUr: ni~S TlU:\1.\HnEt'HS nu 
X\ •. - Snllo tril c sne. bOUIC\'aTt.l finrl11n1111, 
!•!1. Sntncdl 3~ mnr. n huJt heure ct d~mlc. 
f.nut1crlo contrndlctolro sur lu question Olcc
toralo ct I'IMe llhcrmirc. 

QROUPE ))} : PnOP \{i \:\DE A;:\Tl·:\tlLITA-
1l iSrE Im P \HIS. 26. rue Ttton. - Jeudi. 4 
;t.IIIS n huit heu t', N demie. cuusorlo sur le 
rerrutcmcmt. flt;., mlllecs ct h:s compognll·S 
d'ôrdonnnm:cs. 

l.'AnT SOCIAL nu xm•. - l'ons los samc
ctll\ hnll heures ct ctcmlc. n ln Solldarlh\ re~
tnurnnt cOOil~TittH. coin des TUc., Uroca ct 
Co'l',·i~n.rt: c:tuserlr.~. le-ctures. Snmcdl 31 mnr~. 
COll rr!C JlC\T le Cntm\rndc I.:.cr~vrc. Lecture de 
c Gh Hlt6 •· 

• 

I.ES Qt .\TIŒ·CIŒ~li~S.- Groupe lib:!rlnl
rc. r~unlon tous les dimanches o.u locnl ha
bituel. 

SAtXT-DE:'\IS - Cercle libertaire cntud~s. 
'cHmnnche mnttn ~ dix heure~ et à huit heures 
ol demie du ~olr. nu Cent etc Piquet. faubourg 
do Herm. réunion. Causeries et discussions. 

T.e cllmanch~. bnllndc ct tourné~ de propa
~ando. 

COXFEIŒ~CES DE ~R.\PHI:'\E PAJ.\UD. 
- Snmedl à Ben une et sumecH en huit à DIJon. 
Le" camnrnde:> do cette dcrnl~re ville sont 
prlês }lnr s. Pninud. de trou\"'cr une sn Ile pour 
le jour indiqué. 

BoRDEAUx. - Les an:lrchistes de ln ville 
et do ln hnnlicue sc réunissent t\ présent 
rue des .\usustil1r.. num6ro ::!3, nu cc Cnfé 
des Réunion u, (ex-café de Hussie}, le dé· 
bi• de la. rue de Itoqueluure étant. momcn
tn nllm('nt fermé. Les cam~rndes sont 
p rills d'y ,·enir. . 

Snmedi 7 el 1tmd1 9 anil, t 
~u it h eures cl demie du .!:oir, nu Cirquo 
P lège, place des Quiconces, confot·encos 
p ubliques ct contrndictoin:s !)ar Sébastien 
Faure. 

· DARBANTAXNE (B.-du-R.) 
LE c.non>E. LA n:u:-."ESSE Ltnr.nr.uR~. -

L os Egaux ; sc réunit tous les mercredis 
soirs à 8 h. 1/2. cnfé du Cheval Blanc. 
Tous ceux qui peu\'e!Ü disposer de brochu
res sont pri6s de les en\'oyer nu camnmde 
J. Sel!enet, chez ~1. Audebert, )lar6chal , 
ou à J. Verc7·Ynnnicr, O. Barbanto.nne 
(Bouchcs-du-ru! .. me). 

Vendredi, causl'ric sur l'utilité des grou~ 
p ernents, po.r Sellenet. 

• 
PETITE POSTE __,.,_ -c. Liancourt. - D. Denain. - V. Ecoches. 

- .t. Eplnnl. - G. :\mions. -v. :\lm cs. - l\. 
n onnes. - L. Reims. - L. )iontcenu. - L. 
Crousot. Reçu timbres et manllnt~. 

1. .• Montceau. - ::'\on. Je n'ai pas reçu le 
Jlnlc torchon (l'lmp.) dont tu parles. 

SOUSCRIPTION 
PO Un 

aider à Is, publication du P ËRE PE NR 

~ .. La Réole. 0.90. - Un .\rdennals, 0,50. -
Freedom. 0,25. - Le groupe libertaire rcn
n aJs. 't tr. 25. 

• 
EziveDte auz bureaux du "l'ère Peinard, 
L ES \ 1.:'\TA:'\ACHc; PU PERE PEI:'\ARD pour 

169ï, 1898 ot 1893 . rexcmplnlrc, 0.25; franco, 
0.3:-;. 

L'AL~(.-\:'\ \CH HU PERE PEI:'\.\RD pour 
1690. rare: 0 50. frnnco O.û(.l. 

CHI\XSOr\B F'\ :\IU.SIQUE. 010, franco 0 l:l) 
C:H \:\T Il' s .\:-:'li·PHOPRiO:'. illuostr(·c 
l.l~S LTBi HT \IllE..:, !Htr DeCU!)t, mu .. ique 

dl! :,J, vl•·to. 
J.'l:-\'l'hH~ \TTON \I.E, par Eug. PoWer. 
J.-..\ f \Hill \li:-\01.~. 

LA Ci l \:\:-:{):-; lll OA~. J)UI' l• Pt·re Lcpurs;e. 
OUVH li!H, PIŒ:\l•S 1. \ ~1.\\,;HINE. 

• 

UrvChUJCS {l 0 f1 lll: f1. IICO, 0 fl• 13 
1 t:JII)ll.:.tro 

\'Alli\ Ile 1~ ' c .U l Ill 1 ...... J•llh·•ll iliH'h.u 
11 , 11 llh 1 Il l , 1 , Il \Ill •, ' t , 
lt c Ill 1 1 l• 1 1 1 U 

1 \IH 1111 1• 1 1 11 h 1 • 
t':-; hlfii,J: JJ'\111. Il', IIUI l' hlu)~Otl.mC. 
J 'AC.Itlc .1 1.'1' IlL. 11 1r P Krupntlmw. 
l iJI 1 1\ l HJN. \.U 1 UHl n: l'A J 1,1\!'\E!..L~. pnr 

Arulr• Glr •rd 
P A'IUIJ, UT INTER:\A 1 10:\.\LISM~. pa r 

JI IUfJU. 

LI': l"l~llE PEINARD 
• 

1 \ GU \NOR 1\E\ Cll.1 l'IC:J:-\, 11nr 1\ropotltlnn. 
EN'I HL l'A \'f:A!Œ. 11ar 1\foln\<.. tt 
l'llb~IIEIIH Ul .. l !,Ali \'1 JO:-\ ll'J:fiP.\'M\'1'. 
U~ MA\,;111, 'I~Ml~ JlOr Je Ill lllll\'C. 
1.\ J• \N \Cl:I~·HhVOLlJ'fHJN, p•tr Jrnn C~rn\l!. 
ll\TMOHAI.f'l'l':: UU ,,1 ~HIAUI:, par ncn6 

ClmU!lhl. 
[ ~ PEHIOOE FI.ECTOR \LE. orltlnue du su(• 

frngo unlvcr el Jlnr .lnlntcstu. 
·u, o ·hures il o rr. 15 ; franco o rr. 'ZO 

l'cxcmplnlrc: 
LES CRIMES PB DIEU. 11nr Sêl>nsllcn Faure. 
POtJHQUOI 1'\0US ::lmHŒS I~TEilN \TIO· 

N \LIS l'ES. publlcnllon du • <iroupe des 
ëtudlnnts soclnllstcs, rê\'olutlonnnlres ln
tl.!rnutlonnllstcs •· 

L'IND IVIDIJ ET I.E CmtMUNIS:\IE, publlcn· 
tlon des E. s. H. 1. 

REFOilMF.S ln' ltEVOLUTION, publlco.Uon 
fief> E. S. tl. J. • 

1\tiSEIŒ ET MOn'l'.\LITE, publicntlon des 
E. S. R 1. 

l.ES AN.\RCliiSTES ET LES SY~DIC1\TS, 
publication tlcs E S. n. L 

Brochure ù 0 .26, franco 0 .3 6 
LES LOIS SCELEI\.\TES de 1893-!H, par 

Franct de Pressens(., un juriste et. C::mllc 
Pouaet. 

L 'OHUHJ.:: PAR L'.\:\AR.CHIE. par D Saurln. 
1 ES TE;,JPS '\OUVEAUX. par 1\ropotkinc 
PAGES D"IHSTOIRE SOCJ.\LIST.G, par W. 

Tcherl<csorr. 
Divers: 

BOYCOTf,\GE ET SABOTTAGE. rapport de 
ln Commlss10n do ho~·cottoge au t:on~rlls 
corporatif tenu i~ Toulouse en scptcmhrc 
18!)7. Deux brochures }IOUr o.o:;. Par poste, 
l'exemplulrl! 0,05 : dix c.xempluires. 0,35. 

üUEUL.I::S NUIHES. album de d1:c croquis. 
d'apr~s l'œuvre de Constnnt !\tcuntcr, pnr 
Luce, tttérncc de Charles .\Ibert. 1 !r. tran-
co. 1 tr. 30. ~ 

La collection de r .. A SOCI.\LE. lS!>-:1 ct lS!lu, 
7G nmnt1ros. hrochée 7 fr, 50 ; tr;mco, 8 fr. 

LE PEn.~ PEI"ARD. années 1891, 1592 1893, 
7ü numfros. brnchéc. 7 fr. 50; franco, 8 !r. 

lI·~ PBHf' PEINARD (nouvelle série}. 1896·97, 
GZ numt•ros, G fr 

LE PEHE PElNAf\D, 1898·18!}9, numéro G3 O. 
129), 6 rr. .. 

Affiches du P P. au Populo : LE CANDID :>. I 
AT.\ LU:'\E, ct KlF·I\.IF BOURJQLOT. 1i89· 
l89S. chaque affiche, 0.10, les deux, franco, 
0,25. '0 

L \ SOCIETE AU Ll~:'\DE;\I:\1~ DE T \ RE\ · 
LUTIO:'\, par Jeun Grave, 0 fr. tiC • franco 
0 fr. iO. 

DIEU ET L'ETAT, p:u Bnlrounlnc lll\'ec por-
t·ail,l fr. 

CO~t~lE~T I.'BT.\T ENSEIG:'\E LA :.\lORALE, 
publication des E. s. n. 1 , le vol 1 fr. :;o: 
franco. 1 rr. 75. 

BlBLIOGRAPIIŒ DE t.'AX \RCHŒ. pnr I\et
luu, fort VC'lume documt.atnl:-e, tn·S. 5 rr. 

-
LE PERE PEI~ARD 

EST EN VENTE • 
A Limoges, chez G'·illièrcs. 
A Agen, cbo.1z Dlouin. 
Au :Mnne, che;' Joguet-Goupil. 
A Tours, chez Ledcy. 
A Troyes, chez Laurent. 
A "Ercst, chez ~lmc 13roustail. 
A Cnvnillon, chez Goudo.nl. 
A Saint-Chamond, chez Hnymond. 
A Cogno.c, chez Mme Vve Dc~port. 
A No.ntcs, chez Mme Diet, chaussée l\Inùc

leine. 
A \'ichv, chez Counlouan. 
A Et:.ta~el , chez Andrillo Cho.mmin. Ange. 
A Fourchambault, chez. Comlo Jean. 

A Roanne. chez Rimaud. 
A J\lc\con, chez Brun. 
A Saint-~azo.ire. chez Pilloset. 
A .;\ inlze\'ille. chez Nordon. 
A B6ziars. chez Clnreton. 
A flitce, che1. Cnstellnni. 
A L n Ciotnt, chez Fouillade. 
A ..1 ~ouzon, chez 'froisfontnine. 
A Or léans, chez Hugon. 
A L ille, chez Tersnud. 
.\ Amiens. chez Lc\'eillnrd. 
A Lyon, chez Coopérnti\'c. 
A , lontpellier. chez Eliot. 
A Aix-cn-Pro\'encc, ch('Z ro.inrtinet. 
A A vignon, chez ?.Tontagna. ù. 
A bh or::<, dtrt. llh\chc. 
A TouiOU"C, chez Hoy1:1r Lehon. 
A 'foulon, chez Oli\'C ct Bonduel. 

·-- _,_ ____ .....,.!"" 
• 

!.c PFl~E PEI~.\1~1> e:;l 'ulis en 
vrnlt•: 

A T' \ I 1 ... : To 11 ~ /..; .1 d ; ''' li ) , 
-~JILl' lï t · 11 li l ·,·cd·. l M'ft • l' fi>c 
Petit P.:tri:sic·n. 
L~ PJ:oVJNCg: Le vemlretli elles 

e:npt!dilio,z.r; sont {ailes pm· le~ Mcssa
tJerics llachclfc ct Cl~ 

PRIMES 1:POI LAN1 ES 
Al 0 r.J, JJU .. 

e.n 
• 

Le « PI':Hb PI!.JNAIUJ ·, t fl/lgnl: 
pot'>' dûl1·ibl'Cr u sa tJ.INmt~ de:; 
primes qul na sont (o ,f,·c pa ordi-
nai,~: • 
DES Rt UEilS .. nlATIH ET DES MOfiTRES t 

PourqHoi pas? rn alltmdant fJLIC 

son ne le 1·t'reil ,!;ocial il ''·est pw; 
·inutile de savoii·l'lt('t'rl' que marquent 
les cad,·ans capitalis/(',c:: ne .sertl.it-ce 
pas pOl''' an·irer au. barJnr au bon 
mOI1lC1lf, a(ln lle SC gan:,· dt; ga1•rf!:; 

d'amendes, t:l 01'SSi flOW' C~~ SOrtir a 
l'heure ct évitl.'r de (ab·e du rabi.rJt 
al{ bénef du singe. 

Or donc, à tottt souscJ'iplet1r d'un. 
aùonnenw1tt d'u,t an, il se;·a, (ait 
cadtJau, 

AU GRAND Œil 
cont>·c 1t:> versement des six (ranes de 
t'aùomwnumt, cl'r,,z. 

l~ÉVEIL - 1\tiA TIN 
td:s cJw·,ctte, toz't 7Zichelé, /a;•geur 
1.1 cent., luwtcw· 1.3 cent., ,w;·chant 
dans to {S les sens pendant 30 heures. 

Pow· >·ccc"t·oiJ· {J'ailCO de po;·t, dails 
mw boite, soignez,scmrnt e,nùalld, le , 
Réveil-Mntin du PÈRE PEINARD, 
ajoute;· 1 [t·anc au pd~' de l'abonne . 
ment. 

- o-

Les sousc1'iptaw·s que le Revail
Jlatm n'a,quichl'1'Ct pas, pou,.,·ont pow· 

DEUX FRANCS 
ajoHtes au p1·ix de l 'abonnement (soit 
en tollt 8 francs), s'of/I'Ï1' ulle 

mONTRE A REfllOrlïOIP. 
pow· llommf, boite niel( el, mouve
ment ci cylin.d1·e, ot' ùie;z. une 

mot nE DE GENEV E 
pow· dama, à cld, huit rubis, mou
r:emcnt à cylindre, metal simili-a1·
geilf. 

?ozu· ;·ececoü· r,·anco ({(' po;•{, soi
gncu.samf'nt emballc!c, la Mon-tro du. 
PÈHE l EI~AHD, ajoul"r tm Sl!pplé
ment de .)0 ctJntim('S. 

= 4 $ ; l W IZ e 4 $ -· i $441 4Si -
DUl l t TU; D'ABONNEMENT 

' 

M ·················· ·······························t·······..C. 
demeur:tnt ruo .. ... .............. ....... ............. , 
• ~ ···· ··········· ·· ·· ··· · ··· · ······ ··· ········ ···· ······ ········( 
ù6(l3rlemcnt ............................................ . 

s':1booncr pour un no o.u P è t·c P ciunr. on 

v~rsc Jo. somme d~ ................ .. ............. (1) 
donnant ùroil au Hovoil, !1 la Montre à 

s cmouloir, à ln Montre I l OUr damo (baffer 

doux ùes trois jnd!cnlions do primo) t 

j':1joutc ........................... p u:- rc•c\O.r 
la prl mc rranco i't l'noir<; so sul\ x. te : 
......................................... ......... . . . .. . 

(J 1· Sh: r rnn e • pou~ rN'Ih'O r tn 
U t\v<·il; h uit f a·n uc•., p ur rec \0 r u n <' 
'tonh•t•. 

· '· 1ut r r• • " r 1 n 
rrn llCtl 1 ) ' l \ 
iltnJU't'. 

L'lmpt lm ur-G' nt. L n 

s. , ruo .co' m tr • P r 
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